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Toujours à votre dispou-

tion an assortiment in-

| téreseant dans les ha-

| bits et pardessus pour

| hommes et enfants.

Spécialités surtout dans

| les habits faits sur me-

sure.

| Sovez assurés d'obtenir
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ENTRE DEUX ECHOS par J. 8. C. Décoré de 1a Croix de Saint-Germain Décès de M. Wilfrid Vézina |

Treize mille dollars liquétiés
en deux jours

Le magasin officiel pour la distribu-

tion des liqueurs fortes à Rimouski a

fait. la veille et l’avant-veille du Jour

de l'An, un chiffre d’affaires de treize
mille dollars.

Est-ce qu’il y a beaucoup de gens

qui se demanderont ceque cela repré-

sente comme appauvrissement et recul

économique ?
Voici pour faire réfléchir ceux qui

le peuvent.
A deux dollars par jour, cette som-

me représente du travail pour 25
chefs de famille pendant 260 jours,

soit dix mois.
Cette saignée prive la communauté

des biens que le travail de ces 25

hommes auraient pu produire, mais
elle agit encore d’une autre façon sur
l'activité économique. Ces treize mille
dollars étaient dans la circulation et ils
contribuaient à l’activité générale. Ile
n’y sont plus, ayant été retirés pour
} achat d'une chose qui, non seulement,
n'ajoute rien äTa richesse générale, est
impropre à l’alimentation, mais encore
abaisse le rendement du travail et
le niveau de la santé.

Pour plus d’édification sur ce moyen
1apide d’appauvrissement, on pourra
faire le même caleul pour toute I'an-
née et tenir compte aussi des sommes
fondues en bière.

A propos d’industrialisation
1] n'est peut-être pas inopporlun de

revenir sur la question des problêmes
qui peuvent résulter d'une augmen-
tation trop rapide de la population de
Rimouski, par suite de son expansion
industrielle, et de faire certaines pré-
visions.

Les personnes qui observent les faits
évonomiques en fonction des réper-
cussions qu'ils pourraient avoir sur le
bien commun—et parmi elles, nous
complons Mgr l’Evêque de Rimouski—
craignent qu’une industrialisation trop
rapide de Rimouski nous amène des
éléments indésirables.

Crete crainte est fondée.
!! n'existe pas de moyens légaux

à fermer la porte à ces éléments mais

ii est possible d'apporter assez d'en-
traves à leur établissement parmi
nous, pour les décourager. Cela serait
possible par une étroite coopé-
ration entre les patrons, les autorités
religieuses et municipales, et les pro-
priétaires de logements.
Qu'on veuille bien comprendre qu’il

n’est pas question ici d'opposition à
l’expansion industrielle de notre ville;
tout le monde veut le progrès de Ri-
mouski. Il ne saurait y avoir d’équi-
soque là-dessus; et ce n’est pas l’en-
traver que vouloir que l’immigration
qu’il amènera. soit saine et épurée d’é-
léments perturbateurs de la paix re-
ligieuse e1 sociale. C’est pour la sau-
vegarde du bien. commun.

Notre problème du blé
Le problême du blé étant l’un de

crux qui affectent le plus fortement
l'économie tanadienne, ne peut pas
ètre ignoré lorsqu'il est question de
restauration économique. Si l’on s’ar-
rête un instant au fait que depuis que
l'Ouest a commencé à produire du blé.
il a contribué dix milliards de dollars

l'économie canadienne, on com-

menve à comprendre l'ampleur du
problème.

Depuis 1920, selon le Dr. L. À.
Wheeler, chef des relations extérieures
du Département de l'Agriculture des
Flats-Unis, les nations européennes ont
réduit leurs importations annuelles
de blé. en moyenne, de 210 millions
de Doisseaux.

Il est inutile de songer au relève-
nent économique de l’Ouest, et par
suite à la prospérité générale du pays,
lant que les conditions actuelles dure-
ront. Encore. en ce moment, le sur-

Tom Mooney
On va sans doute faire une apothé-

ose à Tom Mooney qui vient d’être li-
béré à San Francisco, après avoir pas-
sé 22 ans au pénitencier, et inscrire
son nom au martyrologe du travail.
Tom Mooney avait été trouvé coupa-

ble d'avoir lancé uee bombe dans la
foule, lors d’une parade, et d’avoir
causé la mort de dix personnes.

Ceux qui ont suivi cette affaire se
rappellent encore la sensation que
causa la condamnation de Mooney.

de la Californie
de libérer Mooney après en être
à la conviction qu’il a été victime
erreur judiciaire. Les princi-

| témoins à charge au procès, ont
Élé suhséquemment accusés de parjure

Le Gouverneur
vient
venu

d'une
paux

plus mondial du blé est de 500 mil-
lions de boisseaux.
- La récolte de 1938 a fait naître de
grands espoirs mais malgré l'abou-
dance presque générale, le soulage-
ment n'est pas catégorique cur les
prix de vente couvrent à peine, le

coût de production.
J'ai déjà dit ici que cette industrie—

car c'est une véritable industrie—est
cutillée en vue d'une production capa-
ble d'alimenter une population de
50 millions. Cette population, qui peut
consumer notre blé, elle existe: elle
-«uffre même de sous-alimentation ct
elle désire vivement de manger notre
blé mais elle n’est pas capable de se
15 sroeurer la on elle est. Que vat--il
falloir faire ? Inviter ses éléments
sains à venir consommer ici, ou bien
démanteler et jeter au rebut notre ou-
tillage de production et rendre les
prairies de l’Ouest à leur état primi-
tif ?

et l’un d'eux a même déclaré sur son lit
de mort qu'il avait temoigné contre
Mooney pour satisfaire une vengeance
personnelle.

Il y a un autre aspect à cetle af-
faire célèbre et qu’il ne faut pas per-
dre de vue, si l’on veut pouvoir ap-
précier les faits à leur juste valeur, et
c’est que Mooney préconisait ce que
ics anarchistes d'alors appelaient
“l’action directe”. Autrement dit, il vou-
lait ce dont on l’a accusé et ce pour-
quoi on l’a condamné. C'était un agi-
tateur notoire. S'il n’a pas accompli
lui-même l’acte criminel, c’est que le
conrage ou l’occasion lui ont manqué.

Il y a peut-être eu erreur judiciaire
dans son cas mais surement pas in-
justice.

SEEVONSOUSSREHOUSENINES0NESSNASNAS RENEEEE

Elections municipales à Bic
Voici le résultat des élections mu-

nicipales qui ont eu lieu à Bic cette
semaine,

Conseil Municipal de Ste-Cécile du
Bic. Le maire sortant de charge était
M. Louis Gagné, Il a été réélu, de mê-
me que M. François Isabelle, conseil-
ler municipal, MM. Jos. Lavoie et
lerménégilde Guérette sont les nou-
Yeaux membres du Conseil élus.
Au village, M. Albert D’Anjou, maf.

re sortant de charge a été réélu pour
un autre terme. .

Les nouveaux conseillers sont : MM.
\ppolinaire Archambault, Philippe
Lavoie, Ferdinand Fournier. Ils rem-
placent MM. Vital Roy, Antonio Pa-
tent et Siméon Blais,

Conférence
On nous communique qu’un confé-

rencier donnera une causerie diman-
he soir le 15, à Phôtel de Ville. à 8
‘tures, sur la loi fédérale des loge-
ments,

 

1} expliquera le fonctionnement de
cette loi. Le public est cordialement
mvite,

Cette conférence est donnée sous les

auspices de la Chambre de Commer-

ce junior.
mra

ELECTIONS MUNICIPALES DE LA

MUNICIPALITE RURALE DE

RIMOUSKI
 

La mise en nomination pour l’élec-

lection d‘un maire et de 3 conseillers

municipaux dans la municipalité Ru-

tale de Rimouski a eu lieu mercredi

dernier.
Les officiers sortant de charge é-

taient MM. Georges Turcotte, maire.
Adhémar Mornean, Joseph St-Pierre et
Pierre Dubé, censeillers. Tous les qua-
tre ont été réélus sans opposition. M.
Turcotte commente son troisième ter-

me comme maire.
Les autres conseillers en fonction

sont MM. FabignOuellet. Auguste Du-
chesne et Joseph Collin.
M. Arséne Michaud, sccrétaire tré-

entier. agissait en qualité de prési.
dent de l'élection.

   
du Mérite diocesaia de Rimouski

La premiere collation de lu Croix de
Saint-Germain du Mérite divcésain de
Rimouski a été laite, ‘le six janvier
dernier, a M, ie docteur Joseph Lau-
glais des Trois-Pistoles.
Un se rappelle que cette nouvelle

décoration a été instituée par >, Ii, Mgr
Georges Courchesne, le 14 juillet 1937.
à Foccasion d'un banquet offert, aux
Trois-Pistoles, à M. le docteur Lan-
plais, pour célébrer le jubilé d'or de
sa profession médicale cn cette pa
roisse, Elle doit être décernée aux Jai-
ques de l'un et l'autre sexe, pour re-
vonnaître le mérite de la vie vertueu-
-e qu'ils auront menée, du bien qu'ils
auront accompli dans l'exercice de
leur profession et du dévouement qu'ils
auront témoigné aux oeuvres d'action
eaciale «1 d'action catholique.

Tous ceux qui connaissent M. le
docteur Langlais, ont applaudi à l'u-
vanité au choix 1rès heureux qu'en
a fait Mgr l'Evêque de Rimouski pour
être le premier décoré de la Croix de
Saint-Germain dans son diocèse. C’est
«qu'en, gffet la carrière de ce savant
praticien compte parmi les plus l'écon-

des et les plus bienfaisantes. Personne

e

ne lui connait d'ennemis; au contraire

tous ses concitoyens l'entourent d'une

estime profonde qui va jusqu'à la vè-

uération, parce qu'il les a toujours é-

difiés par l'exemple de sa grande cha-

rité, de son dévouement et de su dis-
crétion.

M. le docteur Langlais naquit aux

"I rois-Pistoles, le 27 décembre 1804, du

mariage de François Langlais, méde-

cin, et de Marie-Sophie Roy: il fit ses

études secondaires au Séminaire de

Rimouski et termina sa philosophie au

Séminaire de Québec, admis à la fa-

culté de médecine de l'Université La-

val de Québec, il fut reçu, avec dis-

tinétion Docteur en Médecine, le 5 à-

vril 1887.

Pendant plus de ces cinquante an-
nées qu'il a consacrées à la pratique

de sa profession dans sa propre pa

1oisse, il a pu se tenir au courant Jes

développements de la science médica-
le. ct c’est à cette fin qu’on l’a vu fai-

re deux voyages d'études en Europe.
ans les hôpitaux de Paris, en 1907 et
1928.

Aujourd'hui encore M. le Docteur
langlais, jouissant d'une bonne santé.
s'adonne comme foujours à la prati-
que de la médecine.

S. E. Mgr l'Evêque de Rimou-ki a
tenu à faire lui-même la remise de
cette décoration au vénérable jubilaire

 

wo ne 4 grand messe de l'ip
coh el meme tenrps

« diplome suivant,
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l’ar la Grace de Dieu
Ella \utonte du Siège Apostolique
lvèque de S-Germain de Rimouski

s notre tres cher fils Joseph Langlais,

dovieur en médecine,
satut ct honedicnion en Notre Seigneur.

« l'occasion au jubilé de votre vie
pre essiontueltes Nous avons tenu à
Nous univ à vos confrères en médeci-
ae pour vous honorer avec eux et res
connaitre le merite d'une carrière sans
tache au nidieu d'une paroisse qui au-
w gov pendant cinquante ans le biey-
but de votre science et de votre chu-
vité el velui dut apostolat catholique
sons detaditance Fi Nous avons saisi
l'occasion pour instituer daus le div-
cose de Rimoushic dédié an patronage
ue Saint Germain de Paris la Croix
de Saint-Germain. destivée à honorer
fos laiques que lon pourra citer au
frocèse pour leurs états de servive dans
leur profession, pour Lu lumière qu'au-
ra répandue autour d'eux l'exemple de
Four anion an Chest dane ses membres.

3 Mec

wars Irères de bigglise catholique.

sar wes presentes lettres, tres cher el

venerable trère, Nous iuscrivons done

votre nom en tête de Le liste des de-

corés de la Croix de Saint-Germain du

Mérite diocésnin. L'Evêque de Saint

Germain de Rimouski et heureux de

vous bénir, en tête de la liste de ceux

sui. dans le diocèse, mérileront d'être

cuves pour leur vertu, leur dévoue-

ment envers le prochain et leur zèle à

cxercer l'action catholique dans leur

milieu,

Nous croyons que la décoration que

Nous avons instituée le quatorzième

jour de juillet de l'an de grâce mil

neuf cent trente-sepl, ne saurait tom-

bere des son institution, sur une plus

noble poitrine, et que le caractère du
vreimier décoré de la Croix de Sant-
Germain marque déjà en quelle esti
vie on voudra tenir la décoration «Te.

même,
Donné à Rimouski, en Notre Evêché,

sous le sccau du patron du diocèse,
Notre seing et le contreseing du Chan-
velier du diocèse, le seizième jour de
willet de l'an de grâce. mil neuf cent

trente-sept.
A notre cher fils Joseph Langlais.

"nédecin aux Trois-Piatolcs.

+ GEORGES,
Lo Saint-Germain de Rimouski.

Par mandement de Monseigneur.
vl

 
 

Edonard Chenard. Chancelier.—_

Le thé de qualité
»

THE A

‘SALADA

Jean-Baptiste Coté

a Matane

salane HL La ville de Mutane
sa. de perdre un de ces vitoyens les
(U- en vue dans la personne de M.
waned Vezina, qui est décedé mardi
i bage de 72 ana,

La mort de M. Vezina plonge dans
le deuil une famille avantageusement
connue de lu région et creuse un vide
profond ici dans les nombreuses sphe.
res d'activité où il déployait son zèle
ot son dévouement, Le défunt était en
effet depuis dix ans président de la
Caisse Populaire et depuis dix ans é-
gailement président des Artisans Cana
diens et chef de l'association des pour
piers volontaires.

Les organisations
voient disparaître en
teur énergique,

qu'il djrigeait
lui un anima-

un administrateur de
talent et d'une grande probité et un
chef qui lui était dévoué corps el ame,
M, Vézina était à l'emploi de la com
fragnic Price Brothers depuis au-delà
de cinquante aus comme contremai-
tre et il laisse le meilleur souvenir
paren toux ceux qui ont travaillé sous
ses opdres,

Outre -on épouse, née Homerine
Cuouette. de défunt laisse ses Fils, VIN,
\ntome  Vézina. Trois-Rivieres,
Charles Vézina. employé au bureau de
colonisation de Matane: filles,
Mmes Alfred Lévesque, Marie-Anne.
d'A\mqui Gelb Lévesque, Béatrice, de
Votre. l'onel Bilodean. de Montréal,
fr Rev, Move Marie du Tabernacle. du
Bon Pasteur. Quéhrée. Mile Bernadette
verétaire du notaire Sirois. de Québre,

Me Sylvian ef MUe Marcelle Vézinn.
de Matane: ses frères. MM. \chille.
lupène et Ovila, de Rimouski, et l'a st
Vézine. de Mhtane.

des

sus

La semaine
- ——:0:

Cotiticusseque ue LA ion Nativnale

«tes fred gnats GH na, ae pie

Pea HSE CIEL AE PasiOBENt ae

save un = assis pour Jes

“peuto ia GU Soc ar General et

VELGES C1 rar elas at ids, 0¢ HCPVE-

cea centralise les achats ge 42 dte-

Lore Is 505 VA aus UGSN 0 IHCA COLI IN.

eur PCOSSACIHAIES Lits avanilages de cel-

«0 té sOIHIE SOUL HONMIODIEUX, bis uche-

seb on plus grosse quatilitée, en pou-

vaut suiveriter  Guvantage les depen-

es, de directeur de ce service, Mons

sear autred Paul, # pu réaliser au

cours de lannée 1938 des économies

qui selcvert à $500,000, Des 1937, le

prenner numistre à reduit de $300,000,

1e budget établi pour les achats de pu-

peleries, pour les machines à écrire, les

Ce bud-

gel a encore été réduit depuis. Dans
une declaration laite aux journaux

ces jours-ci, M. Alfred Paul dit qu'au

cours de 1949, les économies réalisées

par son service s'élèveront à $1,000,000,

Mipresstons of es annonces,

LE CREDIT AGRICOLE

l'Office à consenti à date 11,492

pres. comportant uif engagement au

capital de $26,700,41441. A date, 8,449

prêls sont payés et sommie de

S20,100,489.41 a été versée aux créan-
ciers hypothécaires, a des créanciers

une

divers, aux corporations municipales cl

Les notaires

hâter le dé-

hoursé des autres prêts consentis mais

non encore payés, vu la nécessité d’é-

tablir des titres clairs.

<voluires pour (axes, etc,

iravaillent activement à

les versements dus s'acquittent avec

une exactitude et un empressement di-

gnes des plus granda éloges, puisque

sur on total de 8,549 prêts, échéant à

des dates diverses, il n'y avait, lors de

l'assemblér du 23 décembre 1938, que

21 emprunteurs à excéder le délai de

30 joura accordé par la loi.

LES PENSIONS DE
VIEILLESSE

Le nombre de personnes qui reçoi-

ventleurs pensions de vicillesse cest da

180,000 pour tont le Canada, dont 47-

574 demeuramt dans la province de

CINQUIEME ANNEE—No. 48

Leo N. Duchesne
Horloger-Bljoutier

 

: Trois hommes de longue

experience sont au service
du public,

en face du

Bureau de POSTE

50 Ave. de la Cathédrale  reveil regional et d'information loca ¢ [CF «# Rimouski,

 

Organe de la région du Bas St-Laurent
—

L'Echo du Bas St-Laurent pric la
amie en deuil dagreer l'expression
de ss vives sympathies.

Funérailles de Mme L.-Ph.

Huard
Samedi le janvier ont en hea a la

cathedrale des touerailles de Mme L.-
Philippe Binavd, nee Annette Levesque
«l decedec le 1 jauvier après une
vougue maladie, Elle ein agee de 260
es,

La levee du corps but faite par M.
Vabbre Wooléetd Mpaard,  vieuive a Cane
sapscal et heau-trere de ln detuante. qua
chanta aust le service assiste des abbes
Pol Dube et Lue Dechène vieaires,
comune dere et sous diaere, Dean
wesses basses lureut celebrees aux
autel Jateraux par des abbes Guillaume
Donne et Patrice Gallant,

La chorale  St-Germain a
chaut sous du direction de M.
\ut, Perrault.
Les porteurs du corps etaient

parents de Le debate, ML Gonau
sue Belanger Pad fçonide Lepuge, Jo-
sephe Labbe, Gerard Caneel, Philibert
Gagne ot Mtbert Labbe,

Mesdames Gonzague Bélanger, Albert
tabhe, Plutibert Gagne et Paul-Emile
Lepage Tevarent les coms du drap.

faut le
Mahe

lous

ies

La détunte laisse, antee son époux

ME-Phitippe had, on enfant, une
title, dee de Loans, mon pore et sa mè-

Met Mme Mhert Levenque, eulii-
vateurs, Mitnonskt Quest son frère
Sylvio. ses sorurs \duenne, Mme Raoul
Gioane, de monski. hène Mme
Philippe Marqui< du Bie or MUe Ro.
lande de Rimouski.

Les funérailles
M. \rscne

étaient

Michaud
dirigées par

provinciale
Quebec, Sur 3806 aveugles canadiens

qui seçoneut leurs pensions, la provine.

ee de Quebec en comple pour sa part

1.200, Les cheques cms pour les pen-

stones de vieillesse le 31 decembre dana

notre province s'élevent à $805,000, De-

puis de niise en vigueur de lu loi, les

vieillards de notre province ont reçu

en loui $22258,505. De teur côte, Jes

aveugles ont reçu somme dotale

de 3341515. Den le commencement de
une

fevrier, les meres nécessileuses  rece-

vront leurs allocations. Pour celles qui

ont droit à leurs allocations le temps

court depuis le 15 décembre. On caleu-

ic que 5,000 veuves où fenumes dont le

mari cest interné recevront Une assistant

ve de l'Etat,

LA PRODUCTION DES MINES

Dans ane causerie qu'il à faite à Ja

lin de décembre, lhon. M. Onésime

Gagnon « donné des précisions imères

l'industrie des Mines danssinless sur

oles province, “Lorsque nous Vos

pris de pouvoir, dit-il, il y avait quinee

mines d'or dans la province de Qué-

hee, Hy en a maintenant trente dans

"Abitibi et le

trente

Ces

16,600 hom-

de $12,000,000. en

walaires par année, dans ces deux com-

Témiscamingue.

mines emploient

Ines e1 paient plus

tés seulement, l'année 1937 avait cons

titué un record en fournissant une pro-

duction minière évaluée a $49,755,985.

Les rapports préliminaires, «ui seront

complétés en février, nous permettent

de dire que cette année, la production

minière dépassera la somme de $70,-

000.000. La production de Por qui

n'était que de $12,000. il y a quinze ans,

atteindra en 1938 lu somme de $30,-

1000,0007.

Le ministre a annoncé le projet d'é-

tablir un moulin d'analyse pour la

Mine-Ecole de Val d’Or. 11 u égale-

ment déclaré que le syndicat national

de l'électricité, après avoir établi une

centrale au Témiscamingue, étudie ac-

tuellement l'aménagement

voir d'eau au

d’un pou-

lac Bourbeau, dans la

région de Chibougaman, Sept nouvel-

les mines ont connu le stage de la pro-

duction au cours de 1938: leurs capa-
cités varient de 50 a 700 tonnes par

jour. An cours de 1938, plusieurs an-

ciennes mines ont augmenté jusqu'à 40

pour cent le chiffre de leur production.
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ENTRE AMIES
 

Ce qui ne vaut pas la peine
d'être dit

Tout le monde s'accorde à trouver

les bavards insupportables. ils accapa-

rent sans mesure le temps et l'attention

de leur prochain, et chacun sait qu'il

n’en a pus beaucoup à perdre. L'hom-

me d'affaires pressé, l'employé ponc-

tuel, le commerçant, habitués à traiter

les affaires sans phrases inutiles, dé-

testent la cliente prolixe ou le elient

vétilleux qui- se répandent en explica-

tions pour le moins superflues, à plus

forte raison le rascur qui empoigne son

interlocuteur par le bouton de sa ja-

quette et le bloque dans un coin pour

conter ses petites histoires dépourvues

d'intérêt.

Ces bavards sont vite reconnus,
classés, catalogués. On les fuit autant

qu'on le peut. Mais. qui de nous, en

conscience. ne peut se reprocher des

excès de paroles qui, pour être inter-

mittents. n’en sont pas moins regret-

tables ? Ponr des causes diverses. nous

lichons la bride à notre verve. géné-

ralement par vanité.

Le plaisir de nous montrer bien in-

formé nous incite à révéler sinon des

secrets,.du moins des faits et des circons-
tances que lon ne nous avait pas

priés de porter a la connaissance du

public. Un peu d'orgueil engendre u-

ne certaine dose de ventardise. Nous

aimons entendre proclamer noire mé-

rite et, sans fausse miodestie, tout en

faisant les restrictions

les convenances, nous ne croyons pas

imposées par

renchérir en appuyant un peu—rien
qu'un peu!—eurles difficultés que nous
avons surmontées, sur l'adresse ou la
vaillance qu'il nous a fallu déployer.

De là aux comparaisons, aux insinua-

tions, il n’y a qu'un pas à franchir

Sur le dos de nos semblables, la con-

versation languit rarement et les mé.

disances s'égrennent en chapelet.

Sans aller si loin, même, que de mots

Des

peine se

des

inutiles et d'entretiens oiseux !

gens qui se connaissent à

croient obligés d'échanger idées

superficielles ou des lieux communs.

Cest un débit de banalités à jet con-

linu et, le pire, c'est que tout le mou-

de, sans l'avouer, s'en rend compte. La

température, en pareil cas, fournit un

theme inépuisable : le temps qu’il «

fait hier, celui qu'il fait aujourd’hui,

celui qu'il fera demuin font naître tou-

les sortes de-remarques. Cela s’enchai-

ne aux maux de l'agriculture, aux dou-

leurs des rhbumatisants, à la cherté des

vivres, à des considérations sur lesquel-

les chacun exprime son avis. Les grin-

cheux v trouvent matière à conlradic-

tions: "Il a plu toute la journée ?—

Mais non. pas lorsque je suis sorti !”—-

"Vous trouvez ce lemps magnifique ?

Oui, mais l'air est tout de même

frais 17

Et ainsi de suite !

tst-il rien de plus ennuyeux à en-

iendre que les récits de ceux qui atta-

el

portance exagérée 7 qui citent à tout

chent à leurs faits gestes une im-

propos leur propre expérience et

leurs propres aventures ? Et de plus

(atigant que les gémissements perpé-

maîtresses de mai-

de détailler

défauts et les exigences de leur

tuels de certaines

son loujours empressées

les

mari. de leurs enfants. de leurs servi-

teurs et de leur entourage ?

Je pourrais aussi vous parler d

de lu

mer en conférence. des bonnes dames

conversation pour la transfor-

veux qui accaparent à leur profit le dé
et

dire

férues d'économies domestiques

d'art ménager qui ne peuvent

trois paroles sans vous donner quel

que bonne recette ou quelque adresse

utile Mais la variété des types est

innombrables et je crois qu'au fond,
ce genre de critique est aisé. Mieux

väul. n'est-ce pas. faire notre propre
examen de conscience et nous montrer

que d’éplu-

les dis

sévère pour nous-même

cher trop minutieusement

vours d'autrui.

Vieille fille.

 

 
LE POISSON Y EST

 

POUR QUELQUE CHOSE
© Le poisson, les mollusques et les crustacés cana-
diens sont des aliments nourrissants tout indiqués
pourles jeunes qui sont toujours “si actifs”. Ils leur
donnent de la vie et restaurent leur énergie . . . ils
sont riches en protéines et en sels minéraux . . . ils
possèdent de plus la vitamine “A” protectrice et la
précieuse vitamine solaire “D” qui fait les os forts et
les dents saines.
Plus de 60 différentes sortes comestibles de poissons,
de mollusques et de crustacés canadiens sont offertes
durant toute l'année . . . que vous uimiez le poisson
frais, gelé, fumé, séché, en conserve ou mariné, vous
pouvez toujours vous en procurer pour préparer une
variété de repas peu coûteux qui flatteront le palais
de tous les membres de la famille. Arrangez-vous
avec l'épicier pour avoir du poisson plusieurs fois la

   semaine,

Meadameal
Demandez la brochure gratuite

Ministère des Pécheries, Ottawa.

Nom

1
1
1
1
’
1
’
1
1
1
D Adresse.
8
1
1
=

MINISTÈRE DES PÉCHERIES, OTTAWA,

Veuillez m'envoyer votre brochure gratuite inti-
tulée, ‘100 Délicieuses Recetres de Poisson”.

(Ecrirelisiblement,enlettres détachées)

  

>>  
 

Galettes de Poisson au Four
2 tasses de poisson lamellé (cuit
ou en conserve), 2 tasses de chape-
lure, 14 cuillerée à thé de sel, 1
de cuillerée à thé de poivre, #4
poivre vert, haché, 1 cuillerée à
soupe de jus de citron, 2 oeufs, 44
de tasse de lait.
Mélangez le poisson lamellé, la
chapelure, l'assaisonnement, le
poivre vert et le jus de citron. Bat-
tez les oeufs, combinez avec le lait
et mélangez avec le poisson. Pres
sez dans de petites coupes à flan
raissées et cuisez au four (350°
.} pendant 14 heure, Servira de

G à 8 personnes. Servez démoulées
avec sauce à l'oignon. Garnissez
de persil.   

À nos correspondantes

Vieille fille—Je publie avec plaisir
l'article que vous m’avez adressé et je

suis heureux de votre attention. Je
vous prie de croire à mon bon sou-
venir.

A propos de lectures, je vous enga-

ge à recevoir Paysana qui vous plaira

sûrement. Adressez à Paysana, C. P.

25, Montréal. Cette

nous

revue esl a peu

avons de mieux

dans notre province au point de vue

près ce que

arts domestiques. Elle est agréable à

l’oeil et bienfaisante au coeur.

Croyez que je vous lirai toujours a-
vec plaisir. Mes meilleurs voeux vous
accompagnent pour le succès de votre
tâche.

Jeanne Le FRANC.

 
 

CHOSES DE LA MAISON

POURQU'ILSDURENT
Des vêtements soigneusement entre-

tenus fout le double d'usage. Ceci est

un principe que doivent connaître tou-

tes les lemmes d'intérieur vraiment

dignes de ce nom. Tous les vêtements

de laine, costumes, pardessus d'homme,

mianleaux ou robes de femme seront
longuement brossés tous les jours. Non

seulement à l'endroit mais aussi à l’en-

pour les pièces nou

doublées, on donnera un soin parti-

culier aux coutures; là, en effet, s'e-

vers du moins

masse la poussière.

Les vêtements repos, c'est--

dire d'abord chaque soir et aussi les

jours où on ne les met pas, seront

au

soigneusement rangés sur des cintres,

Les pardessus doivent être également

placés eur des cintres et ne jamais
passer la nuit sur un siège. Les jours

te pluie, les. vêtements qui ont
eté mouillés demandent encore plus de

soin qu'à l'ordinaire. Dès qu’on s’en dé-

barrasse, les placer sur des cintres et,

s'ils ont été mouillés, les essuyer avev

un chiffon de fil ou

viette. Veillez à ce qu'ils ne prennent

aucun faux pli; au

manches de pa-

avec une ser-

«ur leurs cintres

besoin, bourrez les

pier de soie.

Les chapeaux mouillés seront de mê-

me essuyés et posés sur une forme a-

près qu’on aura fait reprendre aux

bords la ligne voulue.

chaleur se

dans une

Conseils pratiques—La

maintient plus longtemps

pièce lorsqu’on met du papier journal

sous les tapis.

Pour blanchir une éponge—Laissez

tremper dix à douze heures l'éponge

dans du lait bouilli additionné d’un
jus de citron. Rincez à plusieurs eaux

chaudes, puis froides. Faites sécher. Si

l’objet de celluloide n’est pas troué, le

remède à employer est d’une simpli-

cité enfantine. Il suffit en effet, de le

tremper dans de l’eau chaude. L'air

contenu à l’intérieur se dilate et sous
l'effet de la chaleur et. sous sa pres-

sion, la bosse disparaît toute seule,

mais faites ce travail loin du feu, le

velluloid étant une matière inflamma-

ble.

L'eau de cuisson des haricots peut

npotage. Elle peut

aussi vous servir à nettoyer les toiles et

de pleine couleur ou

imprimées qu'elles déteignent.

Laissez tremper pendant dix minutes

la toile dans cette eau puis frottz-la à

la main sans savon et rincez. L’opéra-

enlevé la moindre

servir à faire u

les cotonnades

sans

tion n’aura pas

trace de teinture.

 

Nos maitres de l'heure
Vol, 1, Abbé Lionel Groulx,

par André Laurendeau

M. Laurendeau présente dans la sé-

rie “NOS MAITRES DE L'HEURE”.
une biographie spirituelle et détaillée

de l’abbé Lionel Groulx, Il y relate son

enfance écoulée au sein de sa famille

sur ia ferme paternelle; son adoles-
cence studicuse, réfléchie, quilui vaut

d'être remarqué et encouragé par ses

maîtres ct ses camarades. Le premier
voyage qu’il fit en Europe où le
travail, l’enseignement, l’étude et l’ob-
servation prennent la plus large part.
Son retour a Montréal où il décuple
son énergie dans un labeur incessant

pour la cause du français chez les
Canadiens français, L'auteur brosse, un
portrait sur le vif de ce directeur, de
cel éducateur de la jeunesse; les traits

Pour le voyage -et le sport
Manieau tailleur de drap bleu ma-

rine larges revers
quatre poches.

 

 

ALPHONSE CHASSE
AVOCAT

164 Avenue de l’Evêché

TH. 158 C. P. 130

RIMOUSKI, P. Q.

 

croisé comportani

 

saillants de son caractère, tout d’é-

nergie, tout d'amour du travail, de

calme aussi, y sont rapportés dans un
style clair, précis, Son esprit curieux
avide de savoir en [it un travailleur a-

charné et un savant dont les cours et

les conférences furent suivis avec fer-

veur par les étudiants, par ses élèves,

y compris l’élite montréalaise.

M. Laurendeau a usé admirablement

de ses dons d'écrivain, se révélant un

biographe subtil, d’une précision et

d'une sobriété captivante. La sou-
plesse de son style alerte donne de

I'entrain à son oeuvre toute entière, et

la rend agréable et reposante à lire.

-NOS MAITRES DE L'HEURE”, vol,

I, L’Abbé Lionel Groulx, en venie

chez l'éditeur: Librairie d’Action Ca-

nadienne-Franaise, prix 80.25.

 

Chansons du vieux
Québec

“Ne chantez pas de chansons améri-

caines !” “Ne chantez pas de mau-

vaises chansons !” “Ne chantez pas ci,

ne chantez pas ça !”

Chantez, mais chantez donc ! La li-

brairie Beauchemin publie un recueil

populaire de chansons canadiennes.

Notre meilleur folklore, celui-là même

de Gagnon, de Massicotte et de Marius

Barbeau; en plus, une série de chan-

sons inédites sur des thémes cana-

diens, notre histoire, le pays de chez

nous.

Mlustrations et dessins de fort bon

goût; tenue impeccable, clarté, aéra-

tion, bonne humeur. Deux cent vingt-

quatre pages, reliure imitation de cuir,

papier vergé.

ARTHUR ST-ONGE
AVOCAT

186, Ave. de l’Evêché

Tél. 276 C. P. 245

RIMOUSKI,   
 

 LS-JOSEPH GAGNON
B.A, LLL.

AVOCAT

MONT-JOLI, P. Q.

 
Nous qui voulons chanter ! Deman-

dons un exemplaire à notre librairie.

 Nous aimerons bientôt en apporter à

nos enfants et à nos amis.

Un beau cadeau....en tout temps!

Prix : $1.00 En

les librairies.

vente dans toutes

>>>

LA REOUVERTURE DU MUSEE

CENTRAL ANTIRELIGIEUX

A MOSCOU

Casgrain & Caron
P AVOCATS

ult Ca i
Amédée Caenbg

RIMOUSK]
EDIFICE BANQUE CANADIEN.NE NATIONALE
Bureau à AMQUI: Le deuxièmeet le quatrième vendredi de cha-que mois à l’Hôtel Gagnon.

 

 Le “Sans-Dieu” annonce la réouver. !

ture du nouveau Musée central anti-

religieux à Moscou. Ce musée est cun-

sidérablement élargi et “perfectionné”.

Il est destiné à montrer le rôle “no-
cif” de toutes les religions. “Sans-
Dicu” novembre 1938.

La “Pravda de Lénigrad” du 22 no-

vembre 1938 revient a la charge pour

démontrer l'insuffisance de l’action

antireligieuse et la nécessité de son dé-

BELZILE & BELZILE
—NOTAIRES —

L. de G. Belzile, LL.B.
Gleason Belzile, L.L.L,

Edifice de La Banque Canadienne
Nationale,

Rimouski   veloppement. L'article est intitulé
“Pour une propagande antireligieuse
 

quotidienne militante’.
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LUCIEN SASSEVILLE
LL. L.

AVOCAT

Avenue de l’Evéché.

RIMOUSKL

C. Postal 491 Tél. 38   
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LINGES DE CUISINE—Nos 1285
Choix de jolis dessins chacun à tra- barre de couleur, rouge, verte, jaune

cer 12e. perforé 30c. au fer chaud 20c ou bleue 17 x 29 pes 25c.
pour 2 du même modèle.
Etampésur solide tissu quadrillé jau-

ne et vert ou rouge et bleu 17 x 29

Circulaire religieuse 0.05. Circulairede Layette 0.05. Circulaire de nappes
0.05.

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique 12c. seule-
ment par an. — Catalogue de broderie 20c. Album de Layette 1Be,

COUPONS DE PATRONS

N. B.—Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie par ls
poste mais de nous faire remise par bons de poste ou timbres-peste,

Adresser toutes commandes

Service des Patrons. Tiroir Postal 120, RIMOUSKL

Adresse

 

CYVSVUVOEUNNNESOOHOGONSUCO 400000000000 0010000066009USB00SRSSEAGGON

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

[x-Interne de l'Hôpital de l'Hôtel-

Dieu du Précieux Sang de Québec.

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI.

 

 

pes 18c, chaque. Sur toile huitre avec

Sur super-
be toile quadrillée rouge, verte, jau-
ne ou bleue 16 x 33 pcs chacun 35c.

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.

SPECIALISTE:

Maladies des yeux, nez, gorge, 4

oreilles.

-Avenue de l’Evêché

RIMOUSEL

 
 

 

 

à “l’Eche du Bas St-Laurent”
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Dr LEON LEDUC
CHIRURGIEN-DENTISTE

Coins des Avenues

Cathédrale et Evéché.

Edifice de M. J. Brillant.

RIMOUSKI.

(Ancien poste du Dr Landry)
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—La Messe de Minuit a été cette an-

née encore célébrée avec éclat. L'’é-

sjise était décorée de ses plus belles

parures des fêtes.

L'assistance était nombreuse et re-

vueillie. Le chant fut très bien rendu

Madame Joseph St-Laurent touchait

l'orgue et M. Armand Tremblay et

Mile Marie-Ange Desrosiers avaient la

direction du chant.

Messe des Anges, offertoire. Musique

communion, Adeste fideles, par M. Ar-

mand Tremblay, Messe de l’aurore,

Nouvelle agréable, par les petits en-

fants, Les anges dans nos compagnes,

par M. A. Tremblay, Victor Gauthier

par Mlle Marie-Ange Desrosiers et Mme

ctet Dorilla Graveline, Chers enfants,

Raoul Desrosiers, Ca Bergers, par les

petits enfants, Notre Divin Maître par

M. Armand Tremblay, de même que

la messe du jour. le chant fut très bien

exécuté.

Le correspondant souhaite une bon-

ne et heureuse année, santé, joie et

prospérité à tous ses lecteurs et amis.

MWariage.-—Le 28 décembre, M. A.

Roy fils de M. Napoléon Roy de cette

paroisse unissait sa destinée à Mlle

[l¢léna Gauthier, fille de M. et Mme

Adélard Gauthier de cette paroisse.

Voivi les statistiques paroissiales pour

l'année 1938; 26 baptêmes, 6 maria-

ues et 7 sépultures.

eet

ST-SIMON

Monsieur I'abbé J. A. Belzile au-

mônier de I'U.C.C., de passage en no-

tre paroisse pour entretenir les culti-

vateurs de diverses questions agrico-

lea,

—Monsieur Léo Saint-Amant est al-

lé en promenade à Sayabec.

—Mademoiselles Gabrielle Caron

institntrice a Sainte-Maiguerite, Cec’le

(jaudreau, institutrice à Saint-Jean ain-

si que Mademoiselle Aurore Gaudieau

institutrices à Jl’Esprit Saint étaient
dans leurs familles à l’occasion des
fêtes.
--Mademoiselle Jeanne D’arc Thé-

berge de Saint-Fabien en vacance dans

“a famille. ;

—Mademoiselle Aline Gagné, Made-

moiselle Adrienne Bérubé, Monsieur

Adrien Bégin, Monsieur Benoît Leves-

que de Saint-Octave de Métis, étaient

en visite chez ML Ignace Gagné dernié-

—M. et Mme Rodolphe Thibault
sont re retour d’une courte promenade
à Saint-Fabien.
—Mademoiselle Simonne Gagné eat

revenue dans sa famille après un eé-
jour de trois mois à Saint-Octave de
Métis.
—Monsieur Paul-Emile Koussel

d'Amos en visite chez sa mère, Mada-
me Veuve Emile Roussel.
—Monsieur René Gaudreault de St-

Jean de Dieu, Mademoiselle Yvette
Gaudreault, de Saint-Jean de Dieu,
Mademoiselle Yvette Gaudreault étu-
diante chez les Rvdes Soeurs de Ste-
Croix à Montréal, passent le temps des
fêtes chez leurs parents, M. et Mme J.
Gaudreault.

—M. ¢t Mme Josaphat Morency de
Beaumont, visitent actuellement Ma.
dame Cyrice Rioux.
—Monsieur Emile Gagnon esi de

retour de Baie Comeau.
—Mademoiselle Sylvia Dumont est

en promenade dans sa famille à Ca-
couna.
—Monsieur Irené Lamarre de Qué-

bec passe le temps des fêtes chez ses
parents M. et Mme Jos. Lamarre.
~—Monsieur Ignace Gagné est de re-

tour d’un voyage à Rivière du Loup.
—Mhdemoiselle Anne-Marie Bernier

visite actuellement des amies à Luce-
vièle

—-Mademoiselle Marie Thibaul de
Cacouna est en vacance chez <a mère

Mme Veuve J.-B. Thibeault.

—M. et Mme Charles Théberge sont

de retour d’un voyage à Montréal.

—Monsieur et Mme Désiré Bernier,

Monsieur Réal Bernier de Saint-Fa-

bien, Madame André D’amours des

Trois-Pistoles, Madame Ernest Dubé

de Riviére du Loup visitaient leurs pa-

rents M. et Mme Cyprien Plourde a

l’occasion des fêtes de Noel et du Jour

de L’An

—Mademoiselle Andrée-Marie Bélan-
ger de Québec est chez son frère M.

Alphonse Bélanger.

—M. et Mme Emmanuel Roy de St-

Fabien chez M. et Mme Théodore Bé-

langer ainsi que Mile Joséphine Bélan-

ger et Monsieur André-Albert Bélan-

ger de Rimouski.

—Mademoiselle Rose Bernier de St-

Fabien, Monsieur Maurice Bernier.

Mademoiselle Thérése Bernier d’Am-

qui ainsi que Mademoiselle Rolande

Bernier étudiante au couvent des Trois-

Pistoles sont chez leurs parents M. et

Election de marguillers.
Monsieur Joseph Levesque a été élu

warguiller en remplacement de M. Vé-
zina Jean sortant de charge. Nos féli-
citations.

La correspondante de St-Simon sou-
haite à tous ses lecteurs Bonne et
Hbureuse Année.

LAC-AU-SAUMON

 

Statistiques de l'année 1938.
Naissances 126.

Mariages 27.
Sépultures 32 15 grandes et 17 pe

tites.

Va et vient—Monsieur Charles Gasse

est allé à Québec visiter des parents et
des amis.

--Mademoiselle Germaine Girard de

Québec était en visite chez ses parents
à l’occasion des fêtes.

—Mademoiselle Cécile St-Laurent é-
tudiante à Québec est venue passer
ses vacances chez sa mère Mme Thi-

mothé St-Laurent.

—Mademoiselle Lucile Leblanc étu-

diante à New-Castle, est venue passer

ses vacances dans sa famille.

—-Monsieur et Madame Joseph Le-

vasseur ont été rendre visite à leurs

parents et amis de Padoue.

Sépulture—Samedi le 7 janvier

1939 avaient lieu, au milieu d'un grand

concours de parents et d'amis, les fu-

nérailles de Monsieur Zénon Routhier,

décédé subitement, jeudi matin le 5

à lage de 58 ans et 4 mois.

Précédé du drapeau de la Ligue du

Sacré-Coeur la dépouille mortelle
quitta +a demeure pour se rendre à

l’église où le service fut chanté par

Monsieur le curé A. Bonillon.

L’inhumation eut lieu au cimetière

paroissial.

Le deuil était conduit pas les fils du

défunt, Philippe, Rolland et Charles.

Son beau-frère, Ernest Deschènes. Ses

neveux : Israel Gagnon et Joseph Ga-

gnon de Baie des Sables, Philippe Ro-

bichaud, Causapscal, Gaston Deschè-

nes, Lac au Saumon, son cousin Alph.

Routhier de Routhierville.

Le drapeau du Sacré-Coeur était por-

té par M. Hermel Gagnon accompa-

gné par MM. Jos. St-Amand et Léon

‘Gasse.

Portait la croix, Monsieur Nap. Des-

rosiers.

Les porteurs du

MM. Arthur et

cercueil étaient:

Ernest St-Laurent,

Franck Turbide, L. Ph. Rioux. Joseph.

Levasseur et Michel Pelletier.

Dans le cortége on remarquait : M.

Ferdinand Paradis, député de Mata-

pédia, M. Ludger Leblanc maire du

village, MM. Georges et Roland Para-

dis, Léo et Ludovic Marmen. Adélard

sapscal, Ludger Tremblay, Amédé
Landry et Henry Bouliane de Amqui,
Tancréde Bérubé, Sam. St-Pierre, John
Allard, Georges Marmen, UO. Gagnon,
Ph. Roussel, Romuald Lavoie, Jos Mi-
guault, Alp. Raymond, Elz. Duchène,
Richard Barr, Honoré Michaud, Tho-
mas St-Laurent, Alex. Courey, X. Poi-
tras. HL et V. Dubé. A. et Charles Vi-
gnault, Ete.

Le défunt laisse pour pleurer su per-
née Jeanne Dumas.

Quatre fils. Roger, de Rouyn, Philip-
je. Rolland et Charles. Troie filles:
Mme Oscar Tremblay, Jeanne, de Ma-
tane. Thérèse et Rollande. Une sueur
Mme Elie Beaulieu de La Sarre, Lac

M. Oscar Trem-
bla. Ses beaux-frères et belles-sceurs:
lé, F. Jonchim. CSC, Windsor. M.

et Mine Médérie Albert, O:tawa, M. et
Madume Ernest Deschênes, Lac-au-Sau-
mon, M. 1-Bte Senéchal, St-Quentin,
N. B. M. Ph. Dumas, Brocklynn, N.J.
M. Gus. Dumas, Wintown. Minn.
Mère Marie de la Garde. Montréal,
Mme J. Guay, Matane. Mme Emile Mo-
rin, Grande Baie, Mime Wilhrod Rou-
thier. New-Port Maine, Sea petits fils :
Jacques et Yvon Tremblay. Ses petites
filles: Jacqueline et Monique Trem-
hlav et tous ses neveux et nibecs.

te: son épouse.

St-Jean. Son gendre :

Nous offrons nos sincères aympa-
thies à cette famille éprouvée.

 — >

SAYABEC

Décés- Le 27 décembre est décédée
subitement Alphonsine Audit, épouse
de M, Hermel Roy. Son service ©: ra
sepaiture eurent lieu le 29 décembre
en Péglise de Sayabee, Nos sympathies,
Heure Sainte. Pour xe rendre à Vor

donnance de 8. FE, le Cardinal Ville
venve, une heure d'adoration solen-
nelle a eu lieu samedi. le 31 décens-
bee a 7 hres pon.

Statistiques 1938, Voici mainte.
nant par le détail les statistiques pour
l'année 1938.

Baptémes 99.
Mariages 35.
Sépultures :
Enfants 10,

À le mairie- le 16 janvier aura

lieu l'élection du nmire. M. Alphonse
Lacroix se présente contre M. L. P.
Joubert, maire actuel.

Divers. -MlIles Yvonne. Elise et Ma-
ria Raymond ainsi que Mlles Alice et
Marilda St-Pierre de Rimouski étaïent
dans leurs familles à Foccasion du
Jour de An.
-——MM. Robert #1 Gratien Richard

de Ste-Florence en visite chez M. Jo-
seph Otis,
-—Mme François St-Pierre en visite

à Rimoueki la semaine dernière,
—-M. Georges Poitras et M. Pièrre

Otis en visite à Rimouski.
—Mme Félix Cagnon en visite chez

M. Teidore Beaulieu de Padoue.
-—M. Yvon Otis par affaires à Ri-

Adultes 20.
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retraitants se sont rendus à ln muai-
son de lu retraite fermée n Mont Joli
du 8 au 11 janvier,
Sur la patinoire de Matane. Vendre-

di le © janvier le ler club de Sayu-
bee s'est rencontré avec Matane; le
score a été de If à 5 en faveur de
Matane.
Décès, Le 7 janvier est décédé M.

Alexandre Campion un des plus vieux
citoyens de lo paroisse, il était âgé de
89 ans et 9 mois.
Son service ef sa sépulture curent

lieu en l'église de Sayabee le 9 jan-
vier. À la lamille en deuil nos sympa-
thics.
Quête Va quête du & janvier n° êté

faite pour le Rév, Père Damase Bou-
chard missionnaire en Chine, les réaul-
tats de cette quête ont été de S93.83:
box félicitations.

 —-<2

SAINTE-LUCE

Naissances. Jean-François, enfant
de Met Mme Pierre-Emile Tremblay.
va Lebel. Parrain: M. Jean-Paul
Tremblay: marraine: Mile Clara
Tremblay

Marie-Nicole-Yvette, enfant de M.

et Mine Antoine Fournier, Parrain: M.
Roch Fournier: marraine: Mlle A,
Fournier.
Décès. Jean-François. enfant de

M. et Mme Pierre Emile Tremblay, à
l’âge de 10 jours.

Lundi, le 9 est décédé un vénéra-

ble nonagénaire, M. Fugène Charette
époux de Dame M.-Louise Tremblay.

Ses funérailles ont eu lien mercre-
di le T1 au milien d'une assistance
nombreuse,

--A Rivière du Loup est décédé M.
Oscar Desrosiers époux de Adèle Bou-
chard à l'âge de 69 ans
Nos sympathics nux familles éprou-

vées,
Statistiques. Au

1938 31 y eut en
cours de Tunnée
notre puroiase 44

semblée du Conseil Municipal M. Her
menegilde Dionne a cté réélu maire
pour un 3ème terme. les conseillers
ont aussi ête reelus. OM. Josepls Clu-
veau est le seul nouveau conseiller,

Mu A, Desrosiers, von fils M.
\ndre étudiant au collège Jean de
Beebeut sont retournés à Mantréal a-
près un sejour chez leur tante Mlle
0. Jouvin,

Miles Alfénu et Noella Dumas qui
étaient en visite au presbytère sont
ictournées dans lear Camille.

MM. Verdon et Champoux de
Montréal sont en visite à lIftel des
l'enpliers,

 

TEAAMarre ame

CABANO

Election d'un marguitler. M Timo-
thee Lebel, w été én marguiller pour
rempHacer M. Hkppolyte
l'inel, sortant de charge.

Statistique de la paroisse.
de l'année écoulée, notre paroisse a
cnregisiré 85 baptêmes. 13 Mariages,
JS sépuleares, dont 23 adultes et 15
enfants,

Gouret, ~Le clu d'Fdmundston,
No Bo oest venu rencontrer notre équi-
pe locale le 8 couvrant: cette partie à
CLO Ms intéressante, les 2 groupes ont
déployé toute l'urdeur voulue pour
vainere,

Le résufiut n été le
mundston 1 Cahbano 3,
Nous ndressona nos sincères félicitu-

Lalrance, dit

Au rours

suivant: Fal-

Hons aux vaingquenrs ef aux vaineus.

DOYON & DOYON
Arpenteur-Géomêtre

Ingénieur Forestier

 

Etablissement de lignes et bornages,

délimitation de concessions fores

tières, nivellement, Inventaire fo-

restier.

EDIFICE GILBERT  
 

       

. ; … mouski la semaine dernière. naissances, 17 sépultures, 9 mariages. RIMOUSKI, QUE.
rement Mme D. E. Bernier. Gauthier, Achille Tremblay de Cau- Retraite fermée. Un groupe de 52  Flections municipales.--A une ns-

p…. ne rare orm VE|
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Souvenirs Militaires
et sentimentaires.

par AUGUSTE GALIBOIS
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SANSANENNENG503
No 12

Je cheminais allégrement croyant nos

hommes hors de danger ainsi que moi-

même, quand soudain a cent piede

derrière moi, j'entendis éclater une de

ces bizarres et funestes comètes que

lancent les mortiers de tranchées, les

“crapouillots”. Bang ! ça y était !” Que

{aire en trois secondes ? Le talus ?
Pas assez haut ! Le ponceau “culvert”(

à trente pieds de moi ? Trop éloigné !

En trois secondes—l’esprit marche vi-

le en de pareils moments—j'avisai de

m'aplatir dans la terre de la colline

où je venais d’apercevoir une ahfrac-

tuosité creusée en longueur, mais qui

n'aurait pu tout de même cacher un

enfant, et le dissimuler’ à nos re-

gards ! Je fis deux pas et je me lais-

sai choir la tête en avant, sans regar-

der derrière moi. J’entendis des cen-
taines d’éclats  bourdonner autour de
moi, au moment où je m'écrasais sur
le sol, un gros tronçon d’acier allant
même se perdre dans l’eau au fond de
la “culvert”, où j'avais pendant une
seconde songé à me réfugier! Ce que je

viens d’écrire s’était passé en moins

de cinq secondes, mais ces bizarres

obus à queue ne nous donnent guère

de loisirs ou de temps à perdre. Ils cont
tiennent des explosifs puissants qui
projettent d'autant plus rapidement

leurs fragments meurtriers qu’ils écla-
tent en l'air, sans choc, et répandant

en éventail et en plus grande densité
ces mille morceaux de fer ou d'acier
Sur un espace relativement moins é-

tendu que les obus des canons ordi-
naires, qui explosent au choc sur un
corps dur. En me jetant sur le sol les

deux bras sur ma tête, je tournai mon

visage du côté de mon jeune compa-

gnon, que je sentais plus que moi ex-

posé aux alteintes de ces “overhead

schrapnells”, et moins vif à les éviter!

Dans la vision d’une seconde, j'aperçus

l'imprudent qui courait dans ma di-

rection, et qui se jetait soudain par

terre, sans quitter la voie ferrée. J’en

tendis un cri, un seul cri, je le vis se

relever et de nouveau courir vers

moi; une intuition rapide m’avertit

qu’il y avait la quelque chose de gra-

ve, et qu'il était blessé. ll ne parlait

pourtant pas, n’appelait pas à son ai-

de. De quoi s’agissait-il ? Je me re-

tournai, bondis eur mes pieds, courus

à sa rencontre et je l’atteignis, hale-

tant, sans m’oceuper de savoir si la

distribution des “dragées” aériennes é-

tait terminée ou non ! Je vie le sang

de son bras tomber à grosses gouttes

lentes, sur les rails du chemin de fer,

mais il ne parlait pas. Il avait l’air é-
tonné de ce qui lui était arrivé. Je

m’approchai de lui avec un vif et cor-
dial “cheer up, young nian; what's the

matter”? Mais pour toute réponse, il

se contenta de me regarder de ses yeux

hagards et profondément surpris, et de

3a main gauche, il m’indiqua la mar-
che droite de sa capote. Qu'est-ce que

j'aperçus ? L’avant-bras était tranché

net à deux pouces au-dessus du poi-
gnei, et la main sanglante n’était plus

tenue que par un peu de peau et
par quelques minuscules fibres de

muscles que j'aurais pu, sur le champ,

couper avec mon canif, avec autant

de facilité qu’on se coupe les ongles!

Ce drame e’était accompli dans l’espa-

ce d'une minute. En se jetant à plat

bras en avant, les avait laissés ainsi sur

la traverse fixe au lieu de les rame-

ner sur sa tête, comme j'avais fait des

miens, et le tronçon d'acier était ar-

rivé sur le côté de la voie ferrée ct

lui avait tranché l’avant-bras avec au-

tant de précision qu’une hache de bou-

cher bien maniée peut

pied d’un chevreuil ou d’un mouton !
Que faire alors ? Je ne lui demandai

pas. ll persistait à me regarder d’un

oeil, étonné sans rien me dire; il ne

semblait pas souffrir. j’ouvris le petit

paquet de linge qui avait été <ousu

dans sa tunique, j'en retirai l’iode, mais

avant d’en verser sur son affreuse

plaie quelques gouttes, j'eus envie de

couper ces minces fibres de chair, ou

même d’arracher la main d‘un coup

sec, afin de dégager le moignon, et

pour le rendre plus facile à panser et

à envelopper. Ce désir fut fugitif et
je n’en fis Une grande pitié

m'envahissait soudainement à l’égard

du mutilé pour toujours, pour ce jeu-

ne homme de dix-huit ans que je con-
naissais depuis six mois, qui avait

traversé l'Atlantique en même temps

que moi, et qui trois minutes aupa-

ravant était plein de santé et d'espé-

rances, et il faut bien le dire aussi,

d'insouciance et d’imprudence ! La pi-

tié dans de tels cas est comme nuan-

cée de pudeur ou de honte. On ne dé-

sire pas prolonger ces moments péni-

bles quand on peut faire autrement.

Je ne m’attardai pas a le panser bien
longuement, ni à lui donner des soins

auperflus, le coeur me faisait mal, ct

dès que j'eus versé de l’iode sur sa

blessure la douleur se fit violente. et

avec cette sensation aigue de la souf-

france physique, il lui arriva comme

la conscience de sa mutilation, comme

le sens plus cruel de sa perte affreuse,

constatation accablante qu'il exprimait

par des plaintes sans retenue “I am

maimed for life : 1 wanted a “blighty”

but not this kind”. (L'expression “bli.
ghty”, qui n’a pas survécu à la période

de guerre, signifiait un repos en An-

gleterre accordé aux soldats pour une

blessure quelconque, mais qui n’était
pas irrémédiable, qui n’était pas duh
caractère permanent). En l’entendant

couper le

rien.

se plaindre avec autant d'umertume,

je m'altendriseais, et j'avais hâte d'en

finir. À trois cents pas de l'endroit où

nous étions se trouvait un étahlisse-

ment de la dixième ou douzième Field

Ambulance”, appartenant à la qua-

trième division. J'enveloppui rapide-

ment le bras el la main inutile du

pauvre jeune homme, et je l'accompa-

gnai jusqu'à ce poste de secours où le

médecin le traîta sur-le-champ, s'em-

pressa de détacher la partie sanglante

qui ne tenait plus que par un fil

de vhair !

Le même

Brand était a
jour, le pauvre Henry

titre de “walking case”

dirigé sur lbersin-Compigny: plus

l'Angleterre et le

Pour lui,

jours de tranchées, la guerre était fi-

tavd, il revoyait

Canada. après vingt-deux

nie; pour moi elle ne faisait que com.

mercer ! xxx

Le mois de janvier sc passa sans

blessures pour moi, et sans grande

perte pour ma compagnie; à peine a-

deux ou

cine ou six blessés,

que ces deux cent-cinquante ingénieurs

ou pionniers, travaillant le plus sou-

vent la nuit, el à couvert, creusant

des sapes de plus en plus profondes, et

emplissant des sacs de terre ou de

craie, car nous élions enfouis sous u-

ne montagne de craic ? Mais qu'était-

-ce que cette poignée d'hommes se dis-

simulant au fond des tunnels ? quand

je savais que les quatre divisions ca-

nadiennes se trouvaient dans le même

secteur, depuis Arras jusqu’à Aix-Rou-

lette, et un peu au-delà, sur six mil-

les de longueur ct sur une profondeur

variant de huit à dix milles, soit plus

que quatre-vingt mille hommes exposés

à des bombardements intermittents

mais effroyables, avec des obus de
de tous calibres? Chose aingulière,

ceux qui comme nous étaient tout près

de “Fritz”, couraient moins de dan.

gers que ceux qui “habitaient” la
Wortley Trench, en face de la colline
de Vimy, ou ceux encore qui se lo-
geaient dane les vicilles masures d’A-

blain-Saint-Nazaire ou de Carency.

Quant à Souchez, il n’en fallait plus
parler, la ville avait disparu, ct son

emplacement devait devenir, après la

Vions-nous eu trois tués et

mais qu'était-ce

ue tous Its dechicls aniernaliohaux dus

champs de balaslies uvoissmauls. L ou

Leal tous des Juurs sur le Lbatcau-de-

su-liuie, CL sur les mgisons ou os abri-

lacut 16 personnel de Listal-Major de lu
quatrieme division, cl plusieurs ambu-

lances militaires! Ou dirait égaule-

ment sur Je groupe de vicilies miuisons

sists autour de lu vicille abbuye dé-

sutiectée du Mont Saint-Eloi, et l'on ar-

rosail d'obus Neuville-Saint-Vaust, qui

eluil plus éluignée des Aliemunds que
ma tranchée de l'ottenham, mis plus

lacilement accessible aux batteries de

Thélus d'arbus. À partir du

vingt janvier “Fritz” augimenta le nom-

et de

bre de ses distributions journalières !

Il avait sans doute absorbé un mouve-

rent de concentration des troupes ca-

nadiennes dans la Vallée du Zouave,

vu les canons de tous calibres el les

mitrailleuses s'accumulaient duns dus

proportions inouics, et il tenait à nous

causer le plus de dommages possibles

avant l'offensive qu’il prévoyait pour

l'ouverture du printemps, sans en sa-
voir Ja date, naturellement, el sans

pouvoir en caleuler importance en-

core,

Artois, sur une

proiondeur de dix milles au moins,

clascnt pleins de troupes se rappro-

chant du front. De plus, une longue, u-

ne interminable chaine de camions,

remplis de charbon du Nord, descen-

dait vers Paris, allait ravitailler la

capitale, Parmi ces troupes et ces

transports en marche, en plein jour,

sur des routes connues, les obus al-

lemands ne tombaient pas suns nous

faire de grands dégâts, auxquels nous
“compensions” par des dégâts encore

plus grands, en tenant le pari des o-

bus, sur une base de trois pour un.

Après mars, cette proportion devait

encore augmenter, au point que dans

une seule semaine la Semaine Sainte,

du ler au 5 avril, nous mimes en ocu-

vre au-delà de trois mille pièces, et

nous adressümies à “Fritz” au-delà de

six millions de tous calibre,

d'après les chiffres officiels anglais.

Mais n’anticipons pas sur la batail-
le de Vimy et revenons à la fin de
janvier à Tottenham Trench.

Lis chemins de

d'obus

l'eudaut que mu corver de ralionne-

went de teuu devenant de plus en plus

Corl

tue

Peres, Jours, pis nom

Ee, arroxsail #1 copiuuse-

nent da route du m'ont Sasnl-Iloi que

Vous éprouvions des dilticulles à oble-

me pur le petit tramway Caux mules”,
notre CPpresisioniic em te mouton,

de viundes en conserves, de confitu-

res ot de pau.

Un certain sou, le vingt-six janvier,

truverser avee le

trente-deux hom-

Je reçus lordre de
sergent Dunlop, et

nes, ln vallee du Zouuve, alin d'aller

chercher dans des sacs de toile a

Wortley Trench notre ration du len-

demain.

Nous partimes u huit heures, silen-

cieusement, la corvée étail aussi dan-

pereuse que celle que j'avais remplie

le matin. J'étais le deuxième en tête

de da file, et je ne Jumbinuis pus !

lin huit minutes, nous étions tous sur

lu coltine opposée a celle de Vimy. La

nuit était limpide, avec un beau clair

d'étoiles qui permettait de distinguer

cette distance fa haute rangée des sacs

allemande. lou

de Wortley Trench,

de terre de la ligne

tournant le coin

j'aperçus une fusée allemande, d’une

couleur particulière, et

de lancer, J'attirai l'attention de Dun-

tout de

qu'on venail

lop qui confirma suite mes

appréhensions. “Île nous ont vu tra-

verser”, dit-il, “Tell the lads to harry
up”. Je n’eus pas le temps de lear di-

re quoi soit.” Avant que

les débris de la fusée fussent revenus

sur le sol, “Fritz” ouvrait sur notre

petit groupe quatre batteries de gros

calibre; le jeu n’en valait pas la chan-

delle, mais peut-être pensait-il que

nous étions beaucoup plus nombreux,

un bataillon au moins. En tous cas, il

voulait nous empêcher d'obtenir nos

provisions, parce que nous lui avions

joué plus d’une fois le même tour, en

poivrant pendant des

joura entiers, la route des Tilleuls au-

delà de la Ferme de la Folie ! Le pre-

mier gros obux tomba à ma gauche, et

me couvrit de terre, le second passa

par dessus ma tête ct tomba à ma

droite !

que ce

copieusement

À suivre

v
a
u
t
E
i
n
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Aux propriétaires La /ettre des Eveques sur Commentaires du Marche
d’étalons

L'inspection des étalons est prati-

quement terminée dans toute la pro-

vince de Québec et les permis de

monte émis pour l'année 1939.

En nous communiquant cette nou-

velle, le chef de la sectio nde la pro-

duction chevaline, M. J. J. Gautreau,

du nunistère de l'Agriculture nous

faisait observer qu'en vertu de la loi

de surveillance des étalons, tout pro-

priétaire d’un cheval reproducteur non

satisfait du des inspecteurs

peut demander aux autorités du Co-

mité de Surveillance des Etalons, une

nouvelle inspection die l'animal dans

un délai de trente jours de la date du

verdict

permis de monte octroyé, pourvu que

telle demande de réinspection soit ae-

«vompagnée du dépôt règlementaire de

ving-cinq dollars ($25.00).

Dans ce cas, deux inspecteurs seront

envoyés sur les lieux et si, à la suite

de leur expertise, le cheval n'est pas
classé plus haut que lors de la pre-

mière inspection le dépôt de $25, sera

confisqué. Cette garantie de bonne foi

est remise si à la suite de la deuxiè-

me expertise le Comité juge le sujet
qualifié pour une classe supérieure à

celle où le placait l'inspection origi-

ginale.

Québec, le 3 janvier 1939.

Communiqué par A. Létourncau.

Directeur du Service de la Publicité.
>

SUR LE BATEAU

-—Que dois-je faire. capitaine. si j'ai
le mal de mer ?
—Ne vous en inquiétez pas. mada.

me. Ce qu'il faudra faire vous le fe-
rez spontanément.

 

 

 

Emissions particulièrement
recommandées:

x LA DEMI-HEURE DE PA-
RIS, le mardi, a 8h. p.m.
Théâtre et variétés.

x LA PENSION VELDER,
à 7h. p.m. lundi au vendredi

% LES JEUX RADIOPHONI- ‘
QUES, concours populaires,
le vendredi, à 8h.30 p.m.

x LES FUREURS D'UN PU.
RISTE contre nos fautes de
langage, le dimanche à
6h.15 p.m. ‘

Nouveauté exceptionnelle se
Ecoutez l'AGORA. le diman-
che à 8h. pm. Débats entre
sommités du Québec.

SECTEUR FRANCAIS
de RADIO-CANADA

CBF cav ces vo ; ne !
Montréal Québec Chicoutimi ici la jeunesse impie de Jérusalem
CJBR CKCH CHNC ; . .

Rimouski Hol New-Carlisie qui. malgré les menaces du prophète

Pour le courrier postal, Radio-Canada.
1231 Ouest, Ste-Catherine, Montréal.

 

a

PREPELEEOCTCAOCDCTTAPVDEPDECOAIOWMAIMIIE

Le Domaine del’Agriculteur

nes, cn voyage,

jeunesse de

tieniment toute contrainte;

et elle

plus en plus précoce, cinq ou six ans

que plus tard les

L'ECHO DU BA

la Tempérance

Suite

JU. Ajoutous encore d'uutres stalisli-

ques, ss peu honorables qu'elles svient.

La population de notre province ue

compte que pour vingt-huit pour cent

du Canada.totale

cependant

de la population

Lille consomme

part cinquante et un pour cent de la

bière gui se vend au pays. L'un der-

nier, dans notre proviuee encore, les

dépenses pour la Bière seulement se
sont accrues d'un million cing cent

mille dollars. En face de ces chiffres,

navons-Nous pus raison de Nqus alar-

“L'intempéran-
ve prélève sur les classes riches, sur
mer el de redire :

les classes pauvres,

tastiques. Le croirait-un, I'alcvol qui se

consomme dans nos villes el nos cam-

pagnes coûte plus que la viande et

ie pain réunis”.
11, Ce sont là, Nos Très chers Frè-

res, de bien tristes records.

doit encore augmenter Notre tristesse,

que l’usage des spiri-

tueux et de la bière devient de plus

c'est de savoir

en plus fréquent dans

licux sociaux et en

réunions d'affaires, réceptions mondai-

au foyer

ton seulement pour les hommes, mais

aussi pour les jeunes gens, voire pour

les femmes el les jeunes filles !

comme du côtéDu côté féminin

masculin, ce qui aggrave à l'heure pré-

senle cette alcoolisation insidieuse et

près d'un

quart de siècle, soit depuis la Grande

Guerre pour être précis, l'âge initial

où l’on a toute licence de boire hors

de chez soi s'est fortement abuissé. A-

vide d'indépendance et de plaisirs, la

néfaste, c'est que, depuis

Nos

tions, va sans

obtient une

plus tôt que ses aînés. On ne mesurera

quences de ce fait social et familial,

dont il serait injuste, sans doute, de

rendre responsables ceux-là seuls qui

'‘n sont les victimes.

12. Déjà. tous le constatent. les réu-

nions mondaines sont marquées d’un

grave relâchement moral. Nous déplo-

rons en particulier que la mode s’en-

racine chez nous de ces grills et de ces

dits sociaux. où

une

Jubs

coudoient dans

d'autant plus funeste et répréhensible

que l'alcool. sous mille formes, v dis-

pose les coeurs à toutes les légèretés.

et la chair aux plus inavouables con-

voitises. Comment une pas se rappeler

[saie (XXTI, 13), courait à ses plaisirs

et à son châtiment en chantant : “Man-

con- et buvons. car

des sommes fan-

tous

toutes occasions:

mêmes; el

jours,—sauf excep-

dire—supporte impa-

elle exige

émancipation de

lamentables consé-

les deux sexes

promiscuité

demain nous

 

 

LIBRAIRIE ! LIBRAIRIE!

Les Oeuvres d'Aujourd'hui No 1 $1.00 Le Canada par l’image,

Les Horizons, Henri d'Arles

Les Frelons Nacrés,

$1.00

Joseph Raiche .............25c

La Vie de Catherine Tekakwitha,

Juliette Lavergne _— …75c.

Sur les Ailes de l'Oiseau-Ble 1

M. C. Daveluy ... ... 90e.

A Fleur d'Eeau et à Tire-d’Aailes,

oseph Raiche . . 25e.

La Terre se venge, 1
Eugène Chenel ………..….….….………. .50

Les Trois Fées du bois d'épirette, Collection de Romans Missionnaires
20 et .25 ch.

On peut se procurer par notre en tremise, tous les ouvrages que la Mai-
son Beauchemin annonce dans l’Almanach du Peuple et aux prix indiqués.

A

L'imprimerie Générale de Rimouski,

Benoît Brouillette ..….… .…

Mgr Provencher et son Temps,
D. Frémont

Le nom dans le bronze,
M. LeNormand …

æ Livre des Mystères,
Léo-Paul Desrosiers

Une révolte au Pays des Fées,
M. C. Daveluy.............. .

Le vendeur de paniers,
Maxine .....

pour enfants. .. .

LIMITEE

C. P. 538

222 Rue St-Germain, Est

 

Tél. 31-s-2

Rimouski.

FORMULE D'ABONNEMENT

eeaentsssr baie sae asateseReEe ESERIES AS SROMESES Re SERRE He 10000 aonsssaranesncnierancs mmsseustearensn cs aesr saa asraa ees 19...

L'BCHO DU BAS ST-LAURENT
RIMOUSKI, P. Q.

Veuillez donc inscrire mon nom sur vos listes d’abonnés pour la pé-
rode suivante :

DU LeesvescoareseorensranenseseersrsecsavonassesabImensEUENUSONES s0000000 wvsouses MUÜreccosoconces sssessnsesasasesenson case 000008 vases

J'inclus la somme de.............asnosrssesvenaeeuse socss000 se assnevsnes /100 ($orinneasvcn00s vuceuveus

Nom...srossessesensansadGm0sans ses vu06 sossussoses asusansacuses arasonssauessonvaureoneene aecces 00000:

AATEBBE ......ceovviiinnrsonsansscosses soresssenssssssnsnsoessssnssstssssessotosssssssssasessessssasnees…

Paix de l'abonnement 91.00 per année au Canada. $1.50 aux Etats-Unis

 

MOUrrul».

LES CAUSES DU MAL

13. Vous

chers Frères, les

n’ignorez pas. Nos très

diverses

ciales el économiques qui ont pu fa-

Vorieer ect ubuissement de la mora-

lité en méme lemps que cetle receu

Causes su-

descence de l'alcvuoliame, Nous croyons

pourtant devoir signaler à votre atter-

tion ct à votre réprobation lu publi-

cite lapageuse cl condammable qu'on

& faite ci ces dernières années en li-

veur de lu bière et des alcools.

Non contents de multiplier les :a-

vernes, les clubs, les hotels, les grills

et les restaurants, débits régulièrement

licenciés ou frauduleusement camou-

llés. dont la musique entraînante et les

nseignes rutilant de mille feux ap-
pellent sans cesse la clientèle, les ma-

des alcools ont

leur clientèle par

de publicité : par
les annonces des journaux

gnals de lu bière et

tenté de multiplier

tous les médiums

el des re-
vues, par les panneaux-réclame qui

lordent les routes, par les appels de

la rudio qui pénètrent jusque dans les

plus paisibles foyers, par les images

du cinéma. par des gratifications aTlé-

chantes à nos jeunes sportifs, et le

restée, tous ont appris qu’ils pourraient

trouver repos. santé, bonheur, en [lai-

sant usage de tel ou tel élixir, breu-

vage distillé ou fermenté, alcool ou

bière !

14. Cette publicité, tous l’ont com-

pris, est contraire à la vérité, con-

traire à line saine économie politique.

En vain affirmera-t-on que les spiri-

lueux et les bières sont des aliments ou

des médicaments. des apéritifs ou des

digestifs. source de joie pour l'indivi-

du et de pour l'Etat: la

science et le sens commun estimeront
+ .toujours. d’accord

prospérité

avee l'expérience.

que toutes les boissons qui contien-

nent de l'alcool sont un danger pour

la vie physique, intellectuelle et mo-

rale des individus, pour la paix des

familles et despour la prospérité

peuples.

  
 

ST-DONAT

Naissances.—Le 2 décembre à M. et
{Mme Albert Desjardins un fils baptisé
sous les noms de Marie-Maurice; par-
rain: M. Aurèle Desjardins; marraine:
Mlle Fernande Desjardins, frère et
soeur de l’enfant.

—Le 4 décembre à M. et Mme
Pierre Demers un fils baptisé sous les
noms de Jos. Laurent. Parrain: M.
Phildard Bouchard, marraine: Mlle
Desneiges Demers.
—Le 18 décembre à M. et Mme Joa-

chim Morissette, un fils baptisé sous
les noms de Jos. Charles, Eugène, Lo-
renzo. Parrain: M. Xavier Ross, mar-
raine: Mme Louise Demers de St-
Joseph de Lepage. Porteuse: Mme Na-
poléon Gagnon.

—Le 20 décembre à M. et Mme E-
douard Garon un fils baptisé sous les
noms de Jos Lucien. Parrain: M. Da-
mase Plante, marraine: Aurélie Desro-
siers, oncle et tante de l'enfant,
Mariage—Le 31 décembre a été bé-

uit Je mariage de M. Adélard Bélan-
ger, fils de M. ct Mme Adélard Bé-
langer, a Mlle Adrienne Levesque, fille
de M. et Mme Adélard Levesque.
—Le 31 décembre celui de Adrien

Levesque fils de M. et Mme Adélard
Levesque a Mlle Béatrice Levesque
fille de M. et Mme David Levesque.
Sépulture—Le 7 janvier est décédé

M. Pierre, Wilfrid Bouillon, à l’âge de
19 uns, fils de M. Hervé Bouillon et de
Rose de Lima Ross. I laisse pour le
pleurer son père, M. Hionoré Bouillon,
ses frères: Joseph, André, Eugène,
Philippe, Samuel; ses soeurs : Mme
Robichaud, Marie-Anna, Mlle Jeanne
d'Are Bouillon. Le service fut chanté
par M. le curé P. E. Saindon.
Un grand nombre de parents et d’a-

iis assistaient au service.
Nos sympathies à la famille.
Statistiques—Il y a eu en 1938 50

naissances, 14 sépultures, 10 mariages.
—Cette semaine, M. le curé fait la

visite des cercles d’études organisés
dans chaque rang de la paroisse.
Marguiller—M. Joseph Bouillon,

cultivateur, a été élu marguiller en
remplacement de M, Adélard Leclerc,
sortant de charge.
Va et vient—M. et Mme Ignace

Hallé de ln Rédemption étaient de
passage à St-Donat récemment.
—M. et Mme J.-Baptiste Bérubé sont

allés à St-Arsène, samedi dernier.
—M. Gérard Bérubé, Mlle Marie

Marie-Gertrude Bérubé sont allés en
promenade à St-Alexis, chez M. Louis
Dufaur et à St-Mbise chez M. et Mme
P, Gagnon,

--M. et Mme Albert Langelier de
Ste-Angèle étaient de passage chez M.
Zénon Bérubé.

S SAINT-LAURENT

2e

LA C OPERATIVE YEDEREE DE
QUEBEL fournit les commentaires
suivants sur le marché.

VOLAILLES VIVANTES

Les urrivages sont actuellement tres

lunités ct avec une bonne demaude,

jes prix sec maintiennent fermes.

VOLAILLES ABATTUES

Maintenant que la période des fêtes

est lerminée, la demande est plus mo-

dérée, mais avec des arrivages moin-

dres il fut possible de soutenir les prix.

LEUFs

MONTKEAL ET QUEBEC

Ainsi que pour la semaine précé-

dente, ce marché a été faible.

Les arrivages courants dépasseront

lu demande et alin de s'en départir,

les détenteurs furent obligés d’accep-

ler une autre réduction de prix va-

riant de 2c à 6c. la douzaine suivant

les différentes catégories.

VEAUX ABATTUS

MONTREAL ET QUEBEC

Demande légèrement améliorée et
prix un peu plus fermes,

PORCS ABATTUS

MONTREAL ET QUEBEC

Ce marché s'est raffermi davantage

et une autre hausse à été enregistrée

dans les prix,

BEURRE

Depuis quelques jours, notre mar-

ché au beurre a été la vedette de nos

marchés des denrées alimentaires.’
Bien qu'à la fermeture de la semai-

1e précédente les prix en cours mani-

l'estèrent une plus grande fermeté, il é-

tait assez difficile de prévoir une haus-

se de prix aussi remarquable et sou-

daine.

L'annonce d'une avance de prix as-

sez prononcée sur les marchés d’outre-

mer ne tarda pas a donner un regain

de confiance a nos détenteurs qui, par

la suite, au lieu de liquider librement

s'empressèrent de restreindre leurs of-

fres: en plus une demañde plus active

pour besoins immédiats et même pour

approvisionnements futurs furent les

principaux facteurs qui contribueront

a raffermir les prix.

Selon les statistiques émanant du

 

 

Prix des oeufs
PRIX DES OEUFS AUX CON-

SOMMATEURS A QUEBEC

CATEGORIE A

GROS 35-45

MOYENS 33-43

POULETTES 33-35

CATEGORIE B 30-35

CATEGORIE C 27-30

 <<

LA DEMANDE DU BETAIL EST
LANGUISSANTE A ‘JUKBEC

Québec, 6  janvier—Les arrivages
d’ocufs locaux ont été suffisants pour
satisfaire les besoins. La demande du
bétail est languissante.
Ce marché aux volailles habillées

est tranquille. Les arrivages locaux ont
pris fin et les oiseaux gelés s’écoulent
à prix plus fermes,

 

ISLE-VERTE

ERE

Nous avons le regret d'annoncer le
décès de Mlle Madeleine Servêtre sur-
venu à Montréal le 6 janvier dernier.
La sépulture eut lieu ici. Un Lbéra

fut chanté en l’église de notre parois-
se, avant l’inhumation.

Conduisaient le deuil, son frère M,
lucien Servétre, son beau-frère, M.
Gérard Fillion, son oncle M. Jos. Rou-
leau de Mont-Joli et ses cousins MM.
Jean-Ls ct Félix-Hienri Caron.

Portait le cercueil MM. Camille et
Ls Philippe Desjardins, Charles Petti-
grew, Lucien Gagnon, Gérard Marquis.
Arthur-Emile Côté.
La Société des Enfants de Marie é.

lait représentée par Mlles Maria Roy,
Charlotte Beaulieu, Cécile Pettigrew,
Gertrude Dubé, Imelda et Lucille Cé-
té. La défunte était la nidce de Mlles
Blanche et M.-Anne Rouleau et de
Mme John Irvine.
Nos sympathies a la famille.
Va et vient—MM. Marcel et Robert

Chouinard de Beauceville, étaient de
passage ici la semaine dernière.

-—MiÎlles Lucienne et Mary Ellen Ir-
vine étaient en promenade à Rivière-
du-Loup ces jours-ci
—M. Laurent Paul Côté est de re-

tour d'un voyage à St-Pascal
—Mme W. Dupont de Québec était

en visite dans sa famille.
—Mme Albert Roy ct sa fille Jean-

ne, de Métis Beach, M. Elzéar Desjar-
ding de Québec, Mme J. Renouf de
Trois-Pistoles, sont venus assister aux
funérailles de Mlle Servétre.

Gouvernement Fédéral, les stocks pré-

liminaires démontrent, au ler janvier,

un surplus encore substantiel compa-
rativement à l’an dernier a pareille da-

te. Toutefois, la fermeté actuelle des

marchés d'outre-mer est de nature a

créer une atmosphére plus optimiste

sur notre marché domestique.

Au cours de l’avant-midi, le 9 jan-

vier, les prix du beurre No 1 pasteu-

risé d'herbe reclassifié variaient de 22

5-8e. à 22 7-8c. la livre et le beurre

frais de 22 3.8¢. à 22 5-8¢, la livre.

FROMAGE

La demande domestique est limitée.

On rapporte, cependant, une plus

grande activité pour l’exportation et les

prix demeurent fermes au niveau de

10 3-4c. là lle. la livre pour les arri-

vages courants.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-

RATIVE FEDEREE

 

Semaine finissant le 31 décembre 1938

PORCS ABATTUS
A—Bacon de choix 140 lbs

al70dbs......coounrii12 3-4c.

Bouchers, 120 lbs a 170 1bs........ 12 1-2¢.

Légers, 100 lbs à 120 lbs...12 1-2c.

Lourds, 170 lbs à 200 lbs...12c.

AGNEUX ABATTUS
Bons

IMPORTANT.—Dans le but d’être
utiles à la classe agricole, nous nous
sommes organisés pour recevoir la vo-
laille vivante à Québec; les cultiva-
teurs intéressés pourront donc à l’a
venir adresser les consignafions direc
tement à cette succursale.
Sur les prix ci-haut mentionnés, nous

retenons une commission de 5 p.c. aux
coopératives affiliées et 8 p.c. aux
expéditeurs individuels,

Montréal et succursale Québec
BEURRE

Semaine finissant le 26 décembre 1938
inclusivement

No. 1 Pasteurisé.................20 1-2c.
No. 1 non Pasteurisé….....……20c.
No.2ner19 1-2c
Marché tranquille.

FROMAGE

Semaine finissant le 20 décembre 1938

inclusivement

No. 1...10 1-2c. No, 1... …10 5-8c.
No 2 ....91-2c. No. 2 .......9 5-8¢.
Marché tranquille,

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtcnus sur le marché de Mont-

1éal, lundi le 19 décembre, 1938 par la
Coopérative Canadienne du Bétail de
Québec Limitée.

PORCS
Select

190-230 lbs
Prime $1.00. “

Bacon
180-230 lbs............. + +ris010u ..25—9.50

Boucher
160-240 lbs...……………..8.75-—9.00

Léger
120-160 lbs ....

Lourd
240-270 lbs..........

Extra lourd
270 lbs plus……….….…….…..8.25—8.:50

Truies .......ours
Abattus ….…………....0eevreresssases sesoooneesel 2.70

VEAUX DE LAIT
sossasstencentsccenvseutse11…1...9.50—10.00

9.00—9.50
»……......800—9.00

925—9.50

cruconsensenuu18.75—9.00

csnsvere,000B.75—9.00

  

Choix
Bon—

    

 

Moyen

AGNEAUX DU PRINTEMPS
Bon oir8.50
100 lbs ou plus...7,50
Communs

 

  

 

Choix ........ceu...
Bonne .....o..

Mbyenne ................ nosssssseuss

Commune
Très Com.

TAURES
eons sensesssnnasnsessndh,T6=5,00
oroios serene... 435—4.78

Moyenneunes.3.50-—4.00
Commune ........ee 2.50—3.00

TAUREAUX
ChoixcetSerenev……....400—4.25
BON L...crsrreevceones 3253.50
Moyen ........... sresouers + voueve...8.00—3.25
Communessauve coven 1000:2.50—3.00

BOUVILLONS

Choix ..... ere 000,0 0004B.25—6.75

  
Bon …....….....…………urcnnccerrenenrees . 6.00—6.25
Moyen ….……….…. os 5.25—5.75
Commun ……….…..….……...………es425-475
Com. Lég asvnssosssssonres 10...$.00-—4 08

   

  

COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIE
LIQUIDATEUR DE FAÎLLITES
COMPROMIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS.

* ASSURANCES -
FEU.VIE, AUTOMOBI LES,

ACCIDENT, ETC.

HE
J

NRI-AMARTIN
SEEN
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Désirez-vous voyager
Adressez-vous au “SERVICE DES

VOYAGES

S. Z. COTE
RIMOUSKI

Billets émis pour tou
tarif des Compagnies d
Chemins de Fer, Autobus, Hôtels
Assurances Bagages et Accidents

Chèques de Voyages, Passeports, ete

5 les pays au
e Navigations,

   M EN ta

J. W. SIROIS
Commerçant de chevaux

MONT-JOLI
Propriétaire du Rond de Coun
Chevaux d’Ontario, vendus garan-

tis. Belles juments Pour cultive.
teurs et aussi chevaux trotteurs à
vendre.

 

  
AVIS AMICAL AUX
MARCHANDS
DETAILLANTS

VOULEZ-VOUS AUG-
MENTER VOS VENTES?
ADRESSEZ-VOUS A UN
EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P. Q.

  
  

   

    

   

 

   

 

 

  
oe =RETR SES

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAUX

MON-JOLI, P. Q.
Toujours en mains un assortiment

de chevaux de travail, de voiture.
Chevaux trotteurs. Vendus garantis.

Une visite est sollicitée.
 

 

LOUIS DUCHESNE
CORDONNIER

Rue St-Jacques

|

|

RIMOUSKI

Confiez-nous la répara-
tion de vos chaussures.

Nous faisons tous les
genres de réparations.

Ouvriers d'expérience.

Livraison rapide — Prix modérés.

 

 

 

 

308. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

Machines agricoles, arraches-sou-
ches, poôles at laveuses électriques.

Entrepôt de Frost and Weed.

MONT-JOLL
Cté Rimouski   

L'’ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

Journal voué exclusivement à la dé-

fonse dos intérêts religieux, mesaux of

économiques de la région du Bas Bt
Laurent.

Publié à Rimouski par l'imprimerie
Générale Ltée, rue St-Germain.

Paraissant chaque vondroël

Prix de l'abonnement:

Canada $1.00 — Etats-Unis 91.60

Sale posté MM -
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CONCOURS No 25 *

  
Section C

DEVELOPPEMENT D'UN PLAN DE

LECON SUR LES INSECTES

destinée aux élèves de la 6è année

du Cours primaire.

But précis :

Les insectes: a) Caractères géné-

raux; b) Métamorphoses;

«) Classification.
]

Annonce du sujets

Nous allons aujourd’hui, à la suite

des savants, explorer un coin de la

pature que nous ignorons presque to-

talement. Je veux parler de ces petits

êtres formant la classe la plus nom-

preuse du règne animal: les insectes.

Moyens intuitifs :

Collections d'insectes, tableaux d’in-

sectes utiles et nuisibles; dessins au

tableau noir.

Procédés généraux : analyses et syn-

thèse.

Formes cxpositive et interrogative.

Marche à suivre

a) Qui peut me dire de quelle

science nous nous occupons par l’étu-

de des insectes ?

Nous faisons actuellement de l’ento-

mologie. mot formé du grec: “ento-

mon” qui veut dire: insecte, et de

“logos” : discours, science. Entomolo-

gie signifie donc: étude sur les insec-

tes,

Vous avez déjà vu des insectes :

pouvez-vous me dire ce qui les caracté-

rise ? ,[

Les insectes appartiennent à

classe des annelés, l’une des 4 qui se

partagent le règne animal, et qui se

distingue des autres par le nombre ca-

ractérislique de 3 paires de pattes. Leur

corps est composé de 3 parties.

(Montrer chacune des parties sur

les dessins ou sur l'insecte de la col-

lection. à mesure que se donnent les

explications et écrire au tableau noir

les mots nouveaux.

1) La première partie de l’insecte,

c'est la tête. Ÿ voyez-vous atachés ces

petits l'ile, minces parfois comme un

cheveu. On les appelle antennes: ils

servent de sens extérieurs aux insectes.

Ici. ce sont les yeux composés. Ils

som. comme le diamant, formés de

nombreuses facettes, de telle sorte que

l'insecte voit par chacune d’elles; c’est

ce qui fait dire que la libellule pos-

sede 12.544 yeux,..... le hanneton, 8,820.

Tous les insectes ne sont pas munis

de ces yenx composés; il y en a qui

ont des veux lissses qu’on appelle

la

ocelles, D'autres ont tout à la fois les .

yeux composés et les yeux simples
qui, alors, sé placent entre les 2 au-
tres,

Là. c’est la bouche avec ses mandibu-

les et ses mâchoires, servant aux uns à

brover les aliments, à ‘d’autres, d’ins-

truments de travail. Certains insectes

 

 

  
n'ont, pour tout partage, qu'une trom-
pe dont ils usent pour absorber le suc
des fleurs : tels les papillons.

2) Passons à la 2è partie. On y re-
marque le thorax que l’on appelle en-
core corselet auquel sont toujours at-
tachées les 6 pattes et les ailes. Si tous
les insectes ne sont pas ailés, au moins
gardent-ils les caractères généraux de
celle classe des invertébrés.

3) L’abdomen, composé de 6 à 9 an-
neaux, forme la dernière partie de
l'insecte. Entre chacun de ces an-
neaux, se trouvent de petites ouvertu-
res appelées stigmates par lesquels l’a-
nimal respire. L’abdomen renferme en-
core les organes de digestion et de re-
production, et se termine souvent par
un dard ou une tarière dont l’insécte
te sert, soit pour se défendre, soit
pour creuser des cavités dans le sol
pour y déposer ses oeufs.
Questions de contrôle:
1l—De combien de parties se com-

posent les insectes ?

2,—Nommez chacune de ces parties
et dites ce qui s’y trouve de remar-
quable.

3.—Combien un
pattes ?

4—A. quoi sont attachées les pattes
ct les ailes ?

5.—Où se ‘ trouvent ses organes de

respiration, de digestion, de reproduc-
tion ? ;

6.—Quels sont ses moyens de défen-
se ? ses outils ?

2è partie, b) Métamorphoses:
Ces insectes que nous admirons et

dont nous venons d’étudier l’organis-
me n’ont pas toujours été tels qu’ils se

montrent à nos yeux. Avant de devenir
insecte parfait, ils ont subi des chan-

gements ou métamorphoses.
Les oeufs que la femelle dépose sur

les plantes, dans la terre ou dans l’eau
éclosent bientôt, laissant voir un petit

ver appelé larve ou chenille. Cette lar-

ve mange beaucoup et se développe
rapidement. Pendant cette période, el-

le change plusieurs fois de peau ; ces

changements sont appelés mues. Elles

se tissent ensuite un cocon soyeux ou

passent tout simplement à l’état de

chrysalide où elles se préparent une

toilette de fête. Après un temps plus

ou moins long, apparaît l’insecte par-

fait. II vit peu de temps, juste assez
pour s'assurer descendance,
Questions

1.—Par quelles transformations pas-

sent les insectes ?

2.—Quel est le premier état de l’in-

secte ?

3—Vit-il longtemps

3è partie :

¢) Classification:

Les insectes forment la classe la

plus nombreuse du régne animal. On

compte, d’après les savants, environ

800,000 insectes connus et décrits. Pour

se reconnaître dans cette multitude, on

insecte a-t-il de

une

 

GASPE

Gaspé.—D.N.C—Surplus de’ $400.00
à la fabrique de St-Albert de Gaspé.

Monsieur l’abbé François Rancourt,

prêtre curé d’office, apprenait a ses
Paroissiens que la fabrique de St-Al-
bert de Gaspé a fait un surplus de

près de $400.00 au cours de l’année
1938,

Les recettes au cours de cette der-
niére année ont été de $5428.01 tandis
que les dépenses se chiffrent à $5,037-
24, laissant un surplus en caisse de
$390.77.

Statistiques paroissiales.
Au cours de l’année 1936, il y a eu

à Gaspé, paroisse catholique, 4 ma-
rlages; 36 baptêmes, dont un d’adulte;
107 confirmations, dont un adulte;
treize sépultures dont 6 d’enfants et
sept d'adultes.
Cent cinquante enfants Éréquentent

les écoles catholiques de la paroisse.

Le Board of Trade de Gaspé.

Après deux années d'activité, le
Board of Trade de Gaspé a repris
son travail en vue du développement
de Gaspé et de la région.

Plus de 40 personnes ont répondu à

l'appel de monsieur George H; Davis
ft nul doute que ce nombre eut été

supérieur sans la tempête qui faisait

alors rage.
Monsieur George H. Davis a été

réélu président, M, le Dr Moise Bras.

sard, vice-président, tandis que Mon-

sieur Terry Pidgeon, avocat, a été élu

secrétaire-trésorier, remplaçant ainsi

Monsieur J. Edmond Gagnon, devenu

protonotaire à New-Carlisle, Bonaven-

ture.

Le conseil n’a pas été choisi en en-

tier; cependant voici les nouveaux

membres du conseil: MM. Charles

Davis, Walter Kruse, Charles Lindsay,

Augustin Brosseau, Donald Beatty, J.

Sasseville Roy, Dr. A. B. Ginsherman,

Percy Guignon, Arthur Patterson,

Reggie de Gruchy, Garnett Case, Léo-

pold Doran et Harry Patterson. Les au-

tres membres du conseil seront choisis

lors de la prochaine réunion.

Cependant vu l’état actuel des cho-

ses et vu qu’un grand nombre de

gens de la Gaspésie surtout dans la

région approximative de Gaspé n’ont
pas d'ouvrage, le secrétaire du Board of

»

Trade de Gaspé est autorisé d'écrire

aux honorables Bourque, ministre des

Terres et Forêts, et W. Tremblay, mi-

nistre du Travail, les priant de faire

pression auprès des compagnies Inter-

national Paper et Crown Lumber pour

que ces compagnies fassent de la cou-

pe de bois dans la région.

Une autre résolution a été passée à

Peffct que le secrétaire soit autorisé au

les a divisés en ordres, familles, gen-
res et espèces.
Aujourd'hui, je m'en tiendrai aux

sept principaux ordres basés sur le
nombre et la conformation des ailes:

ll y a d’abord les Diptères, c'est-à-
dire, ceux qui n'ont que 2 ailes. À cet-
te catégorie appartiennent les mouches.
Chez ces insectes, 2 petits balanciers
‘qui facilitent le vol remplacent la 2è
paire d'ailes, commune aux autres or-
dres.

Les beaux papillons que vous voyez
voltiger pendant les beaux jours et les
soirs d'été appartiennent à l’ordre des
Lépidoptères.

il y a encore les Orthoptères, 1els

que la sauterelle, dont les ailes supé-
rieures se croisent eur les 2 autres

pliées en éventail.

Les Coléoptères, comme la chryso-
mèle, que nous appelons vulgairement
mouche à patates, le hanneton, la coc-
cinelle, la cicindèle (voir tableau des

insectes nuisibles et utiles) ont aussi

quatre ailes, mais les 2 premières sem-
blables à un étui, servent d’enveloppe
protectrice aux 2 ailes membraneuses
de dessous.
A l'ordre des Hémipières appartien-

nent les punaises, les cigales. Les Cer-
copides, vulgairement appelés “cra-
chats de crapaud” que l’on trouve par.

tout dans les champs se classent aussi
parmi les Hémiptères.

L'abeille, le bourdon, la guêpe for-

ment l'ordre des insectes sociables : les

- Hyménoptères; tandis que la libellu-

le aux ailes transparentes

dans l’ordre des Odonates.

Questions:

1l.—Les insectes sont-ils nombreux ?

2—Quele moyens at-on pris pour

faciliter l’étude des insectes ?

3.—Nommez les ordres d'insectes et

ce qui les caractérise.

4.—A quel ordre appartiennent : le

hanneton, l’abeille, la libellule, la sau-

terelle, la chrysomèle, la coccinelle ?

se range

Les insectes

Métamorphoses

Classification 
Dictées “L’insecte” (Michelet) Ens.

primaire de 1920, page 53.

Travail pratique :

Enfermer dans un bocal recouvert

d’une gaze légère, une de ces chenil-

le velues qui abondent dans nos jar-

dins ou dans nos champs. Suivre les

transformations. Voir la larve manger

d'abord des feuilles que nous lui au-

rons données, puis s’immobiliser. La

regarder confectionner son cocon, deve
nir chrysalide, puis un beau jour bri-

ser sa fragile enveloppe, et s’envoler

 

nom du Board of Trade de Gaspé

d’exprimer les voeux de cette société

aux premiers ministres d'Ottawa et
de Québec, aux ministres du commer-

ce des gouvernements provincial et

fédéral et aux deux députés, MM.
Maurice Brasset, CR. M.P. et Ca-

mille Pouliot, médecin,M.P.P. les invi-
tant à faire partie du Board of Trade

de Gaspé.

Cette assemblée a été ensuite a-

journée au 16 janvier.

Le représentant de ce jounal a
rencontré monsieur George H. Davis,

président du Board of Trade de

Gaspé ct marchand local, pour lui de-

mander ce qui en était de la rumeur

voulant qu'une grosse compagnie

d'huile vienne à Gaspé exploiter les
terrains pétrolifères de la région d’i-
ci la fin du mois prochain. M. Davis

a répondu que la rumeur a un cer-

tain fondement, mais pour préciser
au juste à quelle date cette compagni«
viendra il ne saurait le dire. Cepen-

dant, monsieur Davis a vu tout der-
nièrement des représentants de com-

pagnies d'huile qui lui ont déclaré
qu’ils allaient étudier les cartes géolo-

giques que des ingénieure leur avaient

remises et qu’après ce rapport la com-
pagnie verra quelles pourront être les
essais à entreprendre dans la région.

Que cette compagnie vienne à Gas-

pé faire des expertises de ce genre, la
chose sera bien vue et surtout très

appréciée, car ce sera le développement
plus accentuée et bien attendu.

L'ECHO DU BAS SAINT-LAURENT

Caractères principaux /Thorax

 

 

BANQUE GANADIENNE NATIONALE
Situation au 30 novembre 1938

PASSIF
Envers le public:

Billets en circulation... dhetcanes se sa 000000000001 000 a 0100 0001000000
Dépôts... sasnvscesPEN
Divers... s….... PATTESEEEetreeeereanas

Envers les actionnaires:

Capital, réserve, dividendes et profits non repartis

Disponibilités de caise.............heere
Obligations et actions...

(comptées au-dessous du cours du marché)
Préts A demands... ...

(sur titres dont les cours présentent une ample marge)

Prêts et escomptes et avances aux Provinces et aux Municipalités ...
(après provision pour créances douteuses)

Immeubles, créances hypothécaires et divers. ...........02202.1112 21100 .
(comptés au-dessous du coût ou de la valeur)

$ 5,223,209.00
132,204,197.97

1,080,118.27

$138,507,522.24

12,385, 108.27

$180,892,627.81
EE

 

$ 20,824,463.56
51,447,374.31

5,759,469.21

63,737 828.00

9,123,592.43

COMPTE PROFITS ET PERTES

Solde créditeur au 30 novembre 1937..... .............. eee...
Profits de l'exercice finissant le 30 novembre 1938 $1,001,792.15

$ 238,024.19

 

A déduire :
Provision pour impôts fédéraux et provinciaux. ...... $161,551.33
Fonds de pension du personnel... .................. 60,000.00 221,551.33 780,240.82

Total $ 1.015,265.01
HLRRRST

Réparti commeauit :
Dividendes... eda abet SAS e eee de a ASS WA da ee aa ea da a La a ane . $ 560,000.00
Amortissement des immeubles ef du mobilier.... ....................... .... .... $0,000.00
Trésorier de la Province de Québec (14 Georges V, ch. 3). ........ ..... LL 125,000.00
Bolde créditeur au 30 novembre 1938. ....c00vuu ivi La La a aa ae Lan 240,268.01

 

$ 1,018,26501

 

 

 

 

antennes

Tête yeux

louche

0 puties

2 ou 4 ailes

| Abdomen vrganes outils

veufs

era ou larve

“Cocon ou chrysalide

(insect parfait

Ordres : 7 principaux

Familles

Genres

Espèces

papillon.

Qui aurait deviné que cette bête

rampante, velue ou non, deviendrait.

apres des jours de mort apparente, ce

brillant papillon aux ailes de velours

qui butine le suc embaumé des fleurs?

Admirons l’oeuvre du bon Dieu dont

lcs merveilles nous éblouissent et n-

cessons de le bénir de vouloir hien

nous en rendre les spectateurs !

Thérèse Bérubé, 16 ans.

Elève du Cours élémentaire,

2¢ année

 

ST-MOISE

Baptêmes—Le 19 décembre est né

Louis Hervey, enfant de M. et Mme

Louis Bérubé. Parrain: Roger Bérubé,

marraine: Jeanne Gagnon. Porteuse

Madeleine Vaillancourt de Price.
---Le 30, Jean-Marie, enfant de M. et

Mme Jean Sirois. Parrain et marrai-

ne: M. Armand et Mlle Elmire St-

Amant oncle et tante de l’enfant. Por-

teuse: Mime Jos. Si-Amant, grand ma-

man de l'enfant.

Va et vient-—Mme Xavier Dubé, et

M. Armand Perreault de Val-Brillant

en visite pour Noel chez M. et Mme

Robert Fraser.

 

-—Mademoiselle Madeleine Vaillan-

court de Price, en visite ici chez des

parents.

—-Mademoiselle Clémentine St-A-

mant, institutrice est allée passer les

vacances des fêtes chez sa soeur à

Moniréal, Mme Hector Leblanc.

——M. Florian Fraser étudiant au sé-

minaire et Mille Yvonne Fraser de Ri-

mouski sont venus passer les vacan-

ces des fêtes chez leurs parents.

—M. et Mme Georges Sirois de Ri-

mouski en visite ici chez M. et Mme

Zéphirin Sirois,
—M. et Mime Félix Gagnon ont fait

une promenade a Rimouski.

A Toccasion du nouvel an, la cor-

respondante offre au directeur et au

personnel de L'Echo du Bas St-Lau-

rent ainsi qu’à tous les lecteurs de
St-Moise, ses plus sincères voeux de

bonne et heureuse année.

SAINT-ARSENE

Les fêtes se passent gaicment a Si-

Arséne, la belle que

uous avons les favorisent aussi. Ce-
pendant la maladie ne fait pas dex.

ception pour ce beau temps de ré-

jouissance; aussi plusieurs de nos bru-

vea familles en sont affligées.

Mlle Mariette Roy ménagère

presbytère est actuellement à l’hôpi-

lat St-Luc à Québec où elle y a subi une

opération pour l’appendicite; elle est

maintenant en bonne voic de rétablis-

température

sement.

Mlle Antoinette Rioux qui cest al-

lée subir un traitement à l'hôpital à

Riv du Loup est maintenant de re-

tour dans sa famille. Nous lui souhai-

tous une parfaite guérison.

M. E. Paré est ce moment à

l'hôpital St-Joseph Riv du Loup.
M. Cha Eugène St-Pierre

setour de l'hôpital où il à subi l'ampu-

en

est de

 

tation de quatre doigts d’une main,

wil «était gelés.

— A

ST-DAMASE

Déces.— Derniérement est décédé M.

Abel Bélanger à l’âge de 76 uns.

Statistiques. —-En 1938, il y a eu dans

la paroisse 40 baptêmes, 6 mariages, 13

sépultures, 30,000 communions distri-

. huées, population de 1300 âmes, dont

128 communiands.

M. l'abbé Léo Bérubé en

visite dans su famille a chanté la mes-

En visite.

se du jour do l'an.

Mortalité.

Muduwme E.

Hat décédée le jour de

Lan, Ouellet, âgée de 34

ann,

Dette réduite, M, de

cé dimanche dernier que lu dette de

l'église était réduite d'un fort montant

avec les éculs revenus de ln Fabrique

et de la répartition des syndics,

Les paroissicus sont très encouragés

cure a anno

maintenant, aussi ils se montrent très

généreux pour leur église.

Quête.

faite par M. le curé a rapporté In som-

$50.00,

La quête du jour de l'an

me de

 

HEURE DOMINICALE

AU POSTE CKAC à 1h,

eure

Comité

Lu causerie  doctrinule à

catholique, organisée pur le

des oeuvres catholiques de Montréal,

sera donnée le 15 janvier, à 1 h. au

K A C pur M. le chanoine

Drouin, de Plarchevêché de Montréal.

I continuera l'étude de Pencyelique
Custi Connubii et traitera de lu situa-

poste C

tion de Ja femme mariée, Cette cuuse-

rie dure vingt minutes. Elle sera sui

d'un musical exécuté

par le Choeur Pie X, nous la direction

de M. Fthelbert Thibault, PSS,

vie programme

  

Editeurs-Imprimeurs

de  

CONFIEZ-NOUS
vos

IMPRESSIONS
ET VOUS SEREZ SATISFAITS

La PLUS GRANDE IMPRIMERIE à
de la région, et la mieux outillée.

Possède une
exécuter n'importe quel ouvrage.

RELIEURS à feuillets mobiles, Livres

de Comptabilité.

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT,

a

 

machine à règler, peut

Lettres de Faire-Part, Entêtes de Let-

tres, Circulaires, etc.

Ete., Ete.

Imprimeurs de plusieurs autres jour.

naux, Revues et Périodiques.

Votre visite sera gr andement appréciée,

NOS PRIX SONT POPULAIRES

L'Imprimerie Générale de
imouski, Limitée

CASIER POSTAL 538

222 Rue St-Germain, Est

TELEPHONE 31-s-2

Rimouski.
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—M. W. Ouellet, industriel et négo-
ciant de Bic, s'embarquera sur le “Cho-
medy” du Canadian National Steam-
ships pour une croisière à travers les
Antilles. Le voyage durera un mois et

on préypit une escale dans une des pos-
sessions françaises. Nous lui sonhaitons

un heureux voyage.
—MIle Françoise Ringuet cet en pro-

menade à Matane, chez sa soeur et son

beau-frère, Mme et M. Rodrigue Côté.

N. P.
—Mme et M. Félix Gagnon, de St-

Moise, étaient de passage a Rimouski
cette semaine.
—Madame Magistrat Antonio Couil-

lard et sa jeune fille. Mlle Gilberte,
doivent partir prochainement pour u-

ne promenade de plusieurs semaines
aux États-Unis.
—Mme et M. Paul Valiquette. I.C.

sont de retour d'un voyage à Ottawa.

—Mme et M. Paul Langlois. B.S.A..

sont allés passer quelques semaines en

promenade. à Québec. Montréal. O-
tuawa. et St-Jean d'Iberville.

—M. Emile Lauzier et Mlle Eugénie
Lauzier sont en promenade aux Etats.

Unis.
——MHles Norma et Thérèse Morris de

Rimouski ont visité des parents à la

Pointe au Père.
—Le 6 janvier le club Shamrock

Amateurs de Québee est venu visiter le
«lub de Rimouski. La partie fut chau-
dement discutée mais fut nulle au sco-
re de 5 à 5.
—S. E. Mer Courchesne à visité le

cercle de FA. C. J. hier soir et a pro-
noncé une intéressante allocution,

ShamrockRimouski 5
Le jour des Rois, les amateurs du

hockey de la région ont eu le plaisir
d'assister à la première partie de hoc-
key jouée à l'Aréna de Rimouski.

Cette première rencontre mettait aux
prises le Shamrock de Québec, équipe
alignant quelques joueurs des Lions
de Québec l’hiver dernier et d'autres
bons joueurs anssi.
Les visiteurs prirent l'avantage de

2 points au début de la partie. mais
Dubé du Rimouski. apres avoir fait u-
re belle montée individuelle. réduit la
marge à un point.

Pendant les 2 dernières périodes, les
deux clubs se sont livré une luite ser-
rée. se ralliant à tour de rôle pour
prendre l'avance.

Les arbitres durent se montrer un
peu sévères et infligèrent plusieurs pu-
nitions parmi lesquelles Blanchet du
Québec frappa une majeure de 10
minutes pour s'être discuté avec lar.
bitre.
Dimanche dernier le Rimouski ren-

dait visite à Sayabec et remportait la
victoire au score de 7 à 5 tandis que
le Matane et le Price annulèrent au
score de 3 à 3 après 70 minutes de

feu.

 

SAINT-NARCISSE
 

Baptêmes—Le 25 décembre a été
baptisée Joseph-Clément, enfant de M.
et Mme Alcide Collin, Eulalie Brisson,
parrain et marraine: M. et Mme Poly-
dore Brisson oncle et tante de l'en-

fant.
—Le 31 décembre Marie-Jeannine,

enfant de M. et Mme Alphonse Albert
Michel, Alma Poirier, Parrain: Henri
Albert, marraine: Blanche Albert, frè-
re et soeur de l'enfant. Porteuse: Mme
Omer Banville soeur de l'enfant.
—Le 6 janvier Joseph-Lucien, né la

veille enfant de ML et Mme Germain
Banville, Philomène Vignola. Parrain
et marraine: M. et Mme Albert Ban-
ville oncie et tante de l'enfant. MHe
Jeanne d'Arc Vignola portait son ne-
veu sur les fonds baptismaux.
Sépultures—Nos plus sincères sym-

pathies à M. et Mme Léonard Côté
qui ont eu la douleur de perdre leur
bébé.
Divers—M]les les institutrices nous

sont revenues après avoir passé les va-
cances de Noel et du jour de l’An dans
leurs familles.
—Mlle Jeanne Ouellet, étudiante

chez les Soeurs de I'Immaculée-Cun-
ception est retournée reprendre ses é-
tudes.
—Mme L. Philippe Ouellet est al-

lée reconduire sa fille à Rimouski.
—M. et Mme Elzéar Vignola chez M.

Thomas Vignola le ler janvier.
—M. et Mme Hyerménégilde Bélan-

langer de St-Anaclet ainsi que M.
Marc-Aurèle Bélanger, chez M. J. Bte
Banville dimanche dernier.
Marguillers—M. Jacob Lavoie fils,

a été élu marguiller en remplaçant M.
Alfred Lepage sortant de charge. Nos
félicitations.
 

SAINT-ARSENE

 

Quelques staîistäiques.—En 1938. il y
a eu dans la paroïsse, 24 baptêmes; 10
mariages; 18 sépultures, dont 11 d'a-
dultes, savoir : le 14 février, Charles

Eugène St-Pierre, f. 23 ans; le 19 fé

vrier. Joseph Dumont rentier, 72 ans;

le ler mars, Télesphore Row, rentier,

00 ans: le 12 avril. Marie-Eugénie
Castonguay, 58 ans: le 31 mai, Paul-

Emile Lebel, f. d’Adélard, 34 ans: le

12 juin, Magloire Pelletier, rentier,

75 ans: le 21 juillet, Ferdinand Dion-

ne, rentier, 7B ans: le 2 juillet Chs-

Eugène Chouinard. 40 ans; le 22 août,

Joseph Bérubé. cult. 54 ans: le 30

septembre. Joseph-Emile Plourde, 12

ans: le 31 ortobre. Marie-Claire-Lumé-
na Tardif. 68 ans:

La population de la paroisse est de

1283 ames, comprenant 195 familles ;

“discrétion.

L’ECHO DU BAS SAINT-LAURENT

A

SA

SE

ES

NOUVELLES LOCALES 64ième assemblée générale annuelle de
la Banque Canadienne Nationale

 

L'actil s'établit a plus de $150,000,
QUO, soit le chiffre le plus élevé de-
puis 1929—Les dépôts excèden: 3130,-
000,000, ¢¢ qui constitue un record.
--Les prêls sont aussi en augmenta-

tion.
La Banque Canadienne Nationale a

tenu à son siège social, à Montréal, le
Y janvier, ln 64e assemblée générale
annuelle de ses actionnaires, sous la
présidence de M. Beaudry Leman, pré-
sident et administrateur délégué de Ja
Banque.
Le rapport du Conseil d'administra-

tion pour l’exercice clôturé le 30 no-
vembre 1938, qui a été soumis à l’as-
semblée par le gérant général, M. Char-
lee St-Pierre. révèle de nouveaux pro-
grès. ;

Les bénéfices ressortant à S$1.001,
792. à rauprocher de $983.775 en 1937.
| y a lieu de déduire de cette somme
la provision pour les impôts fédéraux
«1 provinciaux. soit  $161,551, el lu

contribution au fonds de pension du
personnel. dont le montant. de $50,

000 qu'il était en 1987. a été porté à
S60,000. Les bénéfices nets, s'élevant à
STBU.2H1. ont été répartis comme suil:
dividendes. $560.000:  amortissement
des immeubles «t du mobilier, $90,000;
versement à la Province de Québec
«hb George V. ch. 3). S125.000. Le
compte Profits et Pertes accuse un
solde créditeur de S2-10,265, en regard
de S235,024 au 30 novembre 1937.

Les dépôts, en progression de $3.-
(24.758, forment une somme de $130,
(21,440. Les dépôts d'épargne ont aug-
menté de S104,311,573 à 5107,624.973,
ce qui constitue un record.

L'actif de la Banque s’établit à S150-
892,628, -oit le plus fort total qu’il
ait alleint depuis 1929. Les disponibili-
16s de caisse se chiffrent par $20,824,
46.4 et sont l'équivalent de 15.14 pe. du
passif envers le publie. .L'actif rapide-
ment réalisable s'élève à S78,031,207,
soit 56.73 pe. du passif envers le pu-
Llic. Les prêts courants et escomptes,
eu augmentation de $3,305,159 depuis
wn an. forment un total de $48,798,310.
La somme des placements de la Ban-
que. consistant surtout en valeurs à
court terme de grande classe. s'élève à

$51.447.27-1.
l'augmentation des prêts de la Ban-

que. a fait observer VW. St-Pierre. révèle
eu l'avantage de ser-

vir plus activement l'agriculture, le
commerce et l'industrie. Elle à aussi
vugmenté, d'une façon très apprécia-
ble. ses petits prêts aux particuliers, À
qui elle réserve toujours le meilleur
aveueil. Si la Banque Canadienne Na-
tionale a vu s'accroître la somme de
ses prêts. c'est que la clientèle a solli-
licité davantage son concours. Si évi-
dente que soit cette vérité. i] n’est
peut-être pas superflu de la rappeler.
puisqu'on entend parfois soutenir que
les banques peuvent créer du crédit à

La vérité. c’est que. d’une
part. elles ne peuvent prêter que dans

que erileset va

fu wesure va le public veut bien em-
prunter et, d'autre part, dans la mesu-
te OÙ lCs actionnaires onl fourni du ca-
pital el les déposauts, leurs épargnes.
Ue que les banques canadiennes ont
créé, cest leur réputation, qui leur vaut
la confiance générale qu'elles n'ont ja-
mais cessé de mériter, même aux pires
moments de la période de dépression
que le monde a traversée”.
M. Beaudry Leman, président et ad-

ministrateur délégué, a fait une ana-
lyse de la situation générale et a con-
cla en ces termes : “Les prévisions,
toujours difficiles, le sont peut-être
plus que jamais au seuil de cette nou-
velle année. L'apaisementpolitique qui
est sorti des entretiens de Munich est
loin de présenter un caractère défini-
tif. Les événements d'Extrême-Orient
sont susceptibles d'avoir sur le monde
uecidentel des conséquences dont il est
encore impossible de mesurer l'éten-
due, La reprise des affaires aux Etats-
Unis, qui n'a de prendre de
“ampleur depuis le milieu de Fanné:
dernière, Gent, en partie du moins, à
des injections massives de fonds pu-
blies dans l'ééonomie du pays. D y a
cependant lieu d'espérer que l’impul-
sion ainsi donnée amorcera l'initiative
privée. seule capable d'assurer à la
vie économique un cours normal el
régulier. D'autant plus que les ae-
cords de Washington, qui modifient
très sensiblement la politique commer-
ciale des Etats-Unis. devraient exercer
sur ce pays une influence favorable.

Si les événements de l'extérieur
sont propices à une certaine reprise
du commerce international, le Canada
sera mieux que jamais en mesure den
profiter. Les progrès réalisés dans la
mise en valeur de nos ressources miné-
rules, de inême que le développement
de l'industrie manufacturière, confè-
rent à l’économie canadienne une sta-
bilité que la richesse agricole seule.
toute importante qu'elle est, ne saurait
lui assurer. Divers indices paraissent
justifier l'espoir que l'année qui com-
mence verra la reprise du mouvement
de rétablissement des affaires qui s’é-
tait interrompu l'an dernier. Tout en
observant les régles de prudence qui
imposent pendant une période d'in-
certitude comme celle que nous tra-
versons. il est permis d'envisager l'ave-
‘ir avec confiance.

Les actionnaires. après avoir adopté
une motion de félicitations à l'adresse
des administrateurs et du personnel
de la Banque, ont réélu le Conseil
d'administration. composé comme suit:
M. le sénateur J. M. Wilson, président
lu Conseil: M. Beaudry Leman. prési-
dent et administrateur délégué de la
Banque: sir George Garneau et M. Ch.
Laurendeau. c.r… vice-président: M. le
sénateur CP. Beaubien, MM. Armand
Chaput. Auguste Desilets, c.r… et CE.
Gravel, M. le sénateur D.-O. L’Espé-
tance. Fhon. Jacob Nicol et M. Léo-G.
Rvan.

cessé

 

1047 communiants et 236 non com-

muniants; 53 lamilles résident dans le
village; les 8 classes de nos écoles sont
tréquentées par 271 enfants âgés de 6
ù 14 ans; 14 jeunes gens font leur
cours classique. dont 12 au Séminaire
de Rimouski. un au Séminaire de
Québec, un au Collège de Ste-Anne; 4
étudient la théologie au Grand Sémi-
naire de Rimouski, un chez les Pères
Blanes, à Ottawa; 4 étudient ‘chez les
Frères des Ecoles Chrétiennes, à la
Maison Mère, Chemin Ste-Foy, à Qué-
bee: 8 jeunes filles étudient chez les
Dames Ursulines. de Rimouski, 2 au
Couvent des RR. SS. de la Charité, à
Cacouna, 3 sont au Noviciat des RR.
SS. de la Charité, de Quéhee. Le nom-
bre des cultivaleurs est de 135:; en-
p'lacitaires. 60.

Le Cerele de FU.C.C… a tenu 8 as-
semblées: celui de TA.C.J.C. 12:
mt de la J. ALC. section mase… locale:
“ne chaque semaine: rvégionale. 4, See.
tion féminine. 12. Réunions des co-mi-
lés paroissiaux d'Action Catholique.
pour chacune des 4 sections. 2: Assem-
blées du cercle des fermières: 12.
Cours post scolaires. pour les mois de
nov. et décembre. 24, Les équipes d'é-
tude, qui fonctionnent depuis deux
mois. ont tenu chacune trois réunions.

Les chefs en sont: MM. Alonzo Ga-

Ce

won. Martial Michaud.  Paul-\. Ga.
gnon. Timothée Gagron. Lucien Du-
mont. J.-Bte Lebel. Ludger Chénard, 1.
Marie Fournier. Tréné Beaulieu. Henri
St-Amant, Edouard Morneau. Joseph
Levesque. Alfred Rioux. Pierre Leves-
sue. Georges Roy. Apollinaire Roy.
Georges Bérubé. Louis Bossé,

Décès.--Le 30 décembre 1938. trois
Jumeaux du sexe masculin. enfants de
Svlvio Bérubé. eultivateur. ¢t de Dme
Fugénie Dionne.
Baptême—Le 7

Jean-Jacques. enfant d'Isaac Gagnon,
cantonnier du C. N.. et de Dame Ma-
vie-Reine Francoeur. de cette parois-
se, Parrain J. Bte Bérubé. cultivateur
de St-Donat: marraine: Jeanne Gagnon.
épouse du parrain: oncle et tante de
l'enfant. Too

Visiteurs- -Sont venus visiter’ leurs
familles au cours de sfêtes : MM. les
abbés Georges Dionne. Préfet des Etu-
des au Séminaire de Rimouski. Gérard
Bérubé. curé de St-Modeste, Léopold
Mion. vicaire au Bic: M. et Mme Fu-
gène Morissette. du Bie, en visite chez
M. Je curé. Comme par le passé. les
réunions de famille ont ré
très nombrenses. Les belles traditions
familiales et paroissiales sont encore
en honneur dans nos paroissea. 1 v a
lieu de s’en réjouir.

 janvier, Joseph-

STE-FLAVIE

- M. Ernest Drapeau a été élu mar-
guiller en remplacement de M. Léo-
j'old Larrivée sortant de charge.
Statistiques—22 baptêmes, 2 ma-

viuges, 6 sépuliures dont 4 d'adultes.
-M. Thaddée Bouchard, Mlle Alice

Desrosiers. plusieurs éleves de la pa-
roisse nous quittent pour le Sémi-
naire. les Ursulines les SS, de la
Charité de Rimouski.

et

—Toutes les institutrices de la pa-
roisse sont revenues prendre leurs
classes le 9 après une vacance de 15
jours.
—M. le vicaire a commencé les exa-

mens des écoles de la paroisse cette
semaine.
—Melle Bernadette Dechamplain

institutrice était en promenade au
presbytère le jour de Noel.

- -Mlles Laura et Jeanne Brisson, de
Rimouski visitaient leurs parents ici
dans le temps des Fêtes,
—M. et Mme Michel Bérubé de St-

St-Fruncois-Xavier des Hputeurs é-
taient ici au jour de l'An.
—M. et Mme Emile Brisson de St-

Narcisse, sont venus visiter leurs pa-
rents la semaine du jour de l’An.
—-M'M. Félix et François Lepage sont

ullés a Drummondville le 11 janvier
pour visiter leurs parents.

Mlles Eva et Georgianne Pineau
de Rimouski étaient dans leur famil-
le ici à l'occasion des Fêtes.

- MY William Brisson, Alfred
Rrisson. Adélard Dubé, Ernest Proulx,
contracteur sont retournés à leur chan-
tier après lesvacances.

Statistiques.—Dans le cours de l’an-
bée 1938 il v a eu 65 baptêmes, 23 dé-
cos dont 17 d'adultes et 12 mariages.
 

 

LA BAIE DES SABLES

 

Sratistiques paroissiales
Au cours de l’année 1938 il y eut

dans la paroisse, 55 baptêmes, 15 ma-
riages et 20 sépultures dont 16 d’a-
dultes,

Les communions ont atteint le beau
chiffre de 59.800.

Wariage.
Le trois janvier eut lieu le mariage

de M. Antonio Jean et de Mlle Lu.
cienne Santerre. Nos meilleurs voeux
de bonheur.

Sépultures.
Vers la fin de décembre dernier

nous avons eu à déplorer la perte de
deux personnes dont la vie fut paisi-

 
 

Nouveautés en librairie

Servir à la cause nationale,
Paul Gouinevi 75c.

Almanach du Peuple.

Mer Lafleche et son temps,

K. Rumilly eee$1.00

l'Empreinte de mes premières idées,

Annette Cantin .60c

Olivar Asselin

Hermas Bastien users $1.00

Ia conquête Economique

par Edouard Montpetit..............$1.00

Le Bilinguisme au Canada,

Hermas Bastion..…..….…...….…ceresese$1.00

Les Sources, A. Gratry, ptre............60c.
Les Oeuvres d’Aujourd’hui........£1.00
La Boîte aux Questions,

B. Conway .........75e. franco.
TIBI, Paul Rainville.$1.00.
Marie Barbier, Robert Rumilly. 75e,
Nos ancêtres à l’oeuvre.
Mme E. Croff ..…..…...…..………….…… $100

Le Monsieur en Gris.
Pierre I'Ermite ........................45e.

La Lampe à la Maison.
Pierre I'Ermite ........................45c.

L'IMPRIMERIE GENERALE DE
RIMOUSKI], LIMITEE

222 rue St-Germain, Est.

CP. 538 Tel. 31-s-3

 >

RIVIERE-DU-LOUP

Mairie---M. L.-P. Lizotle, maire de
Riviere du Loup depuis les quatre
dernières années, a annoncé dimanche
dernier. qu'il ne se représentcrait pas
à ta prochaine élection de la mairie qui
aura lieu au cours de février prochain.
li est rumeur que M. Paul Thibault
déjà candidat trois fois à la charge de
Maire serait de nouveau sur les rangs
celle année,
Décès—A Québec le 5 janvier, à l'â-

of de 18 ane, cst décédée Mlle Pauline
Fortin. fille de M. ect Mme Albert
Fortin. Les funérailles dirigées par la
Maison Pascal Boucher ont eu lieu
lundi le 9 janvier en l'église de St-
l‘rançois-Xavier, Outre son père et sa
mère. elle laisse son frère Gaspard et
sa soeur Charlotte. Nos plus vives sym-
J'athies,

  
 

STE-BLANDINE
 

Mariage.—Le 2 janvier a ecu lieu
le mariage de M. Jean-Baptiste Blan-
chet, fils de M. et Mme Antoine Blan-
chet de Rimouski, à Mlle Valéda Al-
bert. fille de M. Jérémie Albert de
cetie paroisse.
Naissances—Le 2 janvier est née

Thérèse. Anne. fille de M, et Mme
Hermas Guimond. Parrain et marrai-
ne. M. et Mme André Lepage. oncle
et zante de l'enfant.
-—Le 9. Marie-Denise fille de M. et

Mme Henri Proulx. Parrain et mar.
raine: M. et Mme Jacob Deschénes,
Grands-parents de l'enfant.

Marguillers—-M. Alphonse Proulx.
fils Louis a été élu marguiller en rem-
placement de M. Nicolas Duchéne sor-
tant de charge.
Pa et vient—Après avoir passé les

v<cances des Fêtes dans leurs famil-
les les Séminaristes, Dominique Ga-
pné, lionel Bérubé. Gabriel Desché-
res et Martin Proulx, sont retournés
à leur Alma Mater.

 

   
CONS AIGRIT
© La constipation et la bonne
humeur ne s'accordent pas. Le ca-
ractère devient irritable . . . il
s’aigrit. Vous souffrez et vous faites
souffrir les autres. La constipation
ordinaire est communément causée
par le manque de ‘volume’ dans
l’alimentation, qui a pour effet de
rendre l'intestin paresseux. ALL-
BRAN lui fournit le “volume’’ né-
cessaire pour lui aider à devenir
“régulier”. C’est aussi un des ali-
ments les plus riches en vitamines
B,, le tonique intestinal naturel.
Mangez ALL-BRAN chaque jour,
sous forme de céréale ou de délicieux
muffins, buvez beaucoup d'eau
et redevenez aussi gaillard qu’au-
paravant.

AUBRAN,IT

   
Fabriqué on Canada par Kollegs. Chez tous les épielere,

ble mais fructueuse.
Ce sont M. Ernest Guilbault, époux

de Eugène (Dion, décédé à l’âge de 62
«ns et Mme Elisée Caron, Elmire Thi-
hault, décédée à l’âge de 76 ans.
Le début de la nouvelle année est

aussi marqué d’un deuil cruel par la
mort d'un jeune homme de 16 ans.
Gratien Santerre fils de M. Auguste
Santerre.
Tous les trois

après de longs
maladie. ,(
A leur sépulture un grand nombre

de parents et d’amis vinrent rendre un
dernier témoignage d’amitié.
Nos plus vives sympathies aux fa-

milles éprouvées.

ont quitté ce monde
mois de douloureuse

 

Sous la loi de faillite
Dans l'affaire de Louis Turcotte et

André-Philippe Turcotte, hôtelliers,
Rimouski, comté de Rimouski, Pro-
vince de Québec, cédants autorisés.

Avis est par les présentes donné, que
SAMEDI, le VINGT ET UNIEME
jour (2lème) de JANVIER 1939, a
DIX (10) heures de l’avant-midi, sera
vendu par encan public à la porte de
l’église de Rimouski, l’immeuble ci-
après décrit et appartenant aux cé-
dants:

“Cette partie du lot numéro huit
(P. 8) au cadastre officiel de la ville
de Rimouski, étant un terrain situé en
ladite ville, mesurant environ cent
vingt-neuf pieds plus ou moins de
front, mesure anglaise, sur la -profon-
deur qu'il y a ou peut y avoir entre le
fleuve St-Laurent et la rue St-Ger-
main, borné au nord au fleuve, à l’est
à Dame Jos. Imbeault, au sud à la rue
St-Germain et à l’ouest à André-Albert
Levesque, avec la maison servant d’hé-
tellerie et autres bâtisses dessus cons-
truites, circonstances et dépendances.’

Cette vente se fera au_plus haut
el dernier enchérisseur.

Les titres et certificats peuvent être
examinés en tout temps en s'adressant
su bureau du syndic soussigné, à Ri-
mouski.

Cette vente cst faite conformément
aux dispositions des articles 710 et 717
du C. P. C. et aussi à l’article 45, de la
Loi de Fhillite, cette vente équivaut à
la vente au shérif.

Les droits du gouvernement provin-
cial seront ajoutés au prix de la ven-
te, suivant la loi.

Conditions de paiement: argent
complant.

Rimouski, Québec, 14 décembre 1938
Le Syndic-Licencié.
HENRI-A MARTIN.

RIMOUSKI 18 JANVIER 1930

"GRANDE SOEUR”
gagne la sympathie de toute

LA PROVINCE
Avez-vous entendu

“Grande Soeur” ? Ne manque;
‘pas les émotions profondes que
vous procurera sûrement ce fa.
cinant programme francais du
matin quivous est offert cinq fois
par semaine, du lundi au ven.
dredi, par les fabricants de Rinso
Soyez aux écoutes le matin à 10.45
pour faire la connaissance de cet.
te femme magnifique, de ce grand
coeur : Claire Briand, la véritable
Grande Soeur’. Toute votre fa.
mille voudra suivre chaque jour
cette histoire poignante d’une
jeune fille faisant noblement face
aux difficultés de la vie.

parler de

Ne manque pas le prochain
épisode.

CJIBR -10.45 a.m,

 

MECHINS

Mariages.—M. Valmont Lavoie des
Méchins a uni ea destinée à Mile
Alice Richard de Cap-Chat.
—Un autre mariage a été celui

M. Adrien Jacques des Méchine àMM
Victoria Bernier des Capucins.
Va et vient—M. Georges Barriauk

est actuellement dans sa famille,

 

—M. et Mme Valmont Lavoie des
Méchins ont visité leurs parents de
Cap-Chat.
—M. et Mme Hector Langlois des

Grosses-Roches et M. et Mme Albert
Guimont de Cherbourg-Est ont visité
la famille de Joseph Verreau.
—Des travaux de chômage commen-

ceront dit-on prochainement dans no-
tre paroisse.
Nous espérons qu’il y aura du tra-

vail pour plusieurs hommes.

 

Avis à ceux qui vont
. New-York

 

Toute personne ayant I'intention de

visiter New-York prochainement trou-

vera avantageux de communiquer avec

cele direction de journal avant de

partir.

SAITeOTPORTOPTECUMESPUREPORTEPTEA2A

Salon de Beauté de Champlain
Situé Rue St-Germain. Téléphone 207 C

Venez faire donner votre permanent avec la NOUVELLE MA-
CHINE “EMPRESS DE LUXE” la plus PERFECTIONNEE qui
existe : beaucoup moins de PESANTEUR et de CHALEUR sur la
TETE, frise les cheveux que les machinesà fils ordinaires ne peu-
vent friser.

Nous vous offrons les nouveaux modèles de PERMANENT IN-
DIVIDUEL de FANTAISIE avec les solutions Frizol, Luxtrol et Fri-
zol spécial; travail exécuté par un personnel qui a la plus grande
EXPÉRIENCE à Rimouski dans tout genre de permanent.

Permanent Lido sans fils, $3.00 à $12.00.

Véritable permanent Empress de Luxe, $5.00 à $12.00.

Permanent sans machine Park Avenue, $5.00 à $12.00.

SALON EMILE DECHAMPLAIN
PERMANENTS GARANTIS MEME POUR 15 MOIS

PERSONNEL D’EXPERIENCE RECONNUE

B12CONTNFNDNE27SCPTMTNGEADEidAei220

Henri-A. Martin

       
      

    
    

 

TEL: 374-8-2

Martin & D’
COURTIERS EN ASSURANCES

BUREAU : BANQUE PROVINCIALE,

RIMOUSKL

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE,

A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

AUSSI: ASSURANCE FEU, VIE, ACCIDENT ET

MALADIE.

   Anjou Enr'g
Emmanuel D'Aniou

CASIER POSTAL 129

  

 

LE SALON DE BEAUTE
ACME

RUE ST-GERMAIN - TELEPHONE 182

Rendez-vous au Salon de beauté ACME,le meilleur à Rimouski,
pour votre permanent.
Le coiffeur de ce salon est celui qui a le plus d’expérience dans

tous genres de permanents, avec fils ou sans fil.
Et aussi le Salon Acmé possède les meilleures machines à perma-

nents et les séchoirs les plus modernes qui ne font aucun bruit sur
la tête.

En un mot, le Salon Acmé est la place par excellence pour votre
coiffure dans la création Manuel de Paris.

Isidore & Vincent de CHAMPLAIN
COIFFEURS DIPLOMES. Permanents garantis pour 1 an.

 

 


